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ARRAS   CATHEDRAL 
Façadî 


Lrvy,  Photo. 
CATHÉDRALE   DARRAS 
Façade 


DOM   ZU   ARRAS 
passade 


I.évy,  rhoto 
RHEIMS  CATHEDRAL  CATHÉDRALE    DE    REIMS 

Fâç»dc  and  North  Sidc  ?i^kde  ei  Coie  Nord 

DOM   ZU    REIMS 
FasvAdc  und  nordlichc  Scitc 
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l.ny,  l'hrto. 
RHBIMS  CATHEDRAL  CATHÉDRALE   DE   REIMS 

N»ve  And  Choir  Nef  et  Ch<rur 

DOM   ZU    REIMS 
Schiff  und  Chor 
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Lézy.  Plu>to. 

AMIENS   CATHEDRAL  CATHÉDRALE   D'AMIENS 

Principal  Fe^ade  Faç*de  principale 

DOM   ZU   AMIENS 

Haupcfassads 
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AMIENS  CATHEDRAL 
Nâve  and  Choir 


Livy,  rh.^ro. 

CATHÉDRALE   D'AMIENS 
Nef  et  Chtzur 


DOM   ZU   AMIENS 
Schiff  und  Chor 
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S'ntrJtit,  f'hoto. 
BEAUVAIS   CATHEDRAL  CATHÉDRALE   DE    BEAUVAIS 

Nave  ând  Choir  Nef  cl  Chdur 

DOM   ZU    BEAUVAIS 
U  Schiff  und  Chor 
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Seurdein,  Pnctc 
BEAUVAIS   CATHEDRAL  CATHÉDRALE   DE   BEAUVAIS 

North  Doorway  Portail  du  Nord 

DOM  ZU    BEAUVAIS 
Nordiichcs  Prachtto/- 
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Xfuriiein,  /'hrta. 
BEAUVAIS   CATHEDRAL  CATHÉDRALE   DE    BEAUVAIS 

Doors  Porte» 

DOM    ZU    BEAUVAIS 
Tor« 
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CHALONS-SUR-MARNE 

CATHEDRAL 

North  Doorwây  ,    North  Tower 

b«forc  1905 


CATHÉDRALE    DE 
CHALONS-SUR'MARNE 
Portail  Nord  ;   Tour  Nord 
âvânj  1905 


DOM   ZU   CHALONS-SUR-MARNE 
Nôrdlichei  Prtchttor:   nôrdlicher  Turm  vor  1905 


Lévy^  Fhoto. 

Dins  les  dpj.x  premières  éditions  de  ce  livre  une  photographie  du  maître  autel  de  Ste- 
Marie  de-1  F.  A'.e.  près  Châlons.  avait  été  insérée  par  erreur  a  la  place  de  celle  c-.-dessus. 

CHALONS^SUR'MARNE  CATHÉDRALE   DE 

CATHEDRAL  CHALONS-SUR-MARNE 

Nave  and  Choir  Nef  et  Chœur 

DOM  ZU   CHALONS-SUR'MARNE 
Schiff  und  Chor 


Lévy,  Phcto. 
SOISSONS   CATHEDRAL        CATHÉDRALE    DE   SOISSONS 
Faç4d«  Fâçâde 

DOM   ZU   SOISSONS 
Fksudc 


Léz>y,  Phctfl. 
SOISSONS   CATHEDRAL        CATHÉDRALE   DE   SOISSONS 
South  Side  Côté  Sud 

COM   ZU   SOISSONS 
Sudiiche  Seite 
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PARIS  CATHEDRAL        (NOTRE-DAME) 

Apse  and  Spire. 
Notre  Dame  Fountain 

DOM    ZU    PARIS 

Ap-ide  und  Spitzturm. 
Notre' DamC'Brunnen 


Léi-y.  Photo. 
CATHÉDRALE  DE  PARIS 
Chevet  et  Flèche. 
Fontaine  Notre-Dame 


l  n'y,  l'hoto 

PARIS  CATHEDRAL        (NOTRE-DAME)     CATHÉDRALE  DE  PARIS 
Choir  CHcrnr 

DOM   ZU   PARIS 
ChoT 


Lrvy,  Photo. 
PARIS  CATHEDRAL       (NOTRE-DAME)     CATHÉDRALE  DE  PARIS 
Chimeras  and  Angel  Chimlres  et   Ange 

DOM    ZU    PARIS 
Chimaren  und  Engel 
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l.ivy,  rholo. 
CHARTRES  CATHEDRAL      CATHÉDRALE   DE   CHARTRES 
Faç«dc  Faç*J.- 

DOM   ZU   CHARTRES 

p*t%Ad< 


LH'y,  Photo. 
CHARTRES   CATHEDRAL         CATHÉDRALE   DE   CHARTRES 
Nave  and  Choir  Nef  et  Choeur 

DOM   ZU   CHARTRES 
Schiff  und  Chor 


Lé.  y,   t'kotû. 

CHARTRES  CATHEDRAL   CATHÉDRALE  DE  CHARTRES 

Ambuifttory  Le  Tour  du  Chœur 

DOM   ZU    CHARTRES 

NA/AndcIgAog 
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Léz'y,  Fhcto. 
MEAUX   CATHEDRAL  CATHÉDRALE   DE   MEAUX 

Doorway  Portail 

DOM   ZU   MEAUX 
Prachttcr 
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ORLEANS  CATHEDRAL  CATHÉDRALE    DORLÉANS 

Sptrc  Flèche 

DOM   ZU   ORLEANS 

Stiiziurm 
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I.fty,  rkctc. 
ROUEN   CATHEDRAL  CATHÉDRALE    DE    ROUEN 

Spif»  Flich« 

DOM   ZU   ROUEN 


Lhy,  Photo. 
ROUEN   CATHEDRAL  CATHÉDRALE   DE   ROUEN 

Towers  Tourj 

DOM  ZU   ROUEN 
Turme 


I.évy,  }'hjto. 
ROUEN   CATHEDRAL  CATHÉDRALE    DE    ROUEN 

Buiicr  Tower  L*  Tour  de  Beurre 

DOM   ZU    ROUEN 

Eui  c'  irm 


Léz-y,  Fhoto. 
ROUEN   CATHEDRAL  CATHÉDRALE   DE   ROUEN 

Choir  Chœur 

DOM  ZU   ROUEN 
Cher 
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S'eurJeiH,  Photo. 
BAYEUX   CATHEDRAL  CATHÉDRALE   DE    BAYEUX 

South  Doorwây  »nd  Sp.re  Poftâil  méridional  et  Flèche 

DOM   ZU    BAYEUX 
SUdlichet  Pr»chtior  und  Spmturm 


Neurdein,  F/wto. 

DAYEUX  CATHEDRAL       CATHÉDRALE  DE  BAYEUX 

Nave  from  Choir  Nef  vue  du  Chœur 

DOM   ZU   BAYEUX 

Schiff  vom  Chor  aus 
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LH'y,  rhcto. 

COUTANCES  CATHEDRAL      CATHÉDRALE  DE  COUTANCES 
F»ç*de  Fâçâd* 

DOM   ZU   COUTANCES 
P  F»s»(Je 
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Lrt;^;  Photo. 

COUTANCES  CATHEDRAL       CATHÉDRALE  DE  C0UTANCE5 
Apse  Chevet 

DOM  ZU  COUTANCES 
Apside 


Lévy,  f'tfito. 
COUTANCES  CATHEDRAL     CATHÉDRALE  DE  COUTANCES 
Nâvc  Nef 

DOM   ZU   COUTANCES 
Schiff 
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Lévy,  Pkato, 

ÉVREUX  CATHEDRAL  CATHÉDRALE  D'ÉVREUX 

Towcf  to  Lefi  of   Fâçade  L»  Tour  de  gâuche  de  U  F»s»de 

DOM  ZU   ÉVREUX 

Turm  zur  Linken  dcr  FttsAde 


Lévy^  Photo. 
ÉVREUX   CATHEDRAL  CATHÉDRALE   DÉVREUX 

Nave  Nef 

DOM  ZU   ÉVREUX 
Schiff 
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Xeurifem,  /'hfto. 
SÉES   CATHEDRAL  CATHÉDRALE    DE   SÉES 

Nâve  Net 

DOM   ZU   SÉES 
Schiff 


Xeurdein,  Photo. 
SÉES   CATHEDRAL  CATHÉDRALE   DE   SÉES 

Choir  Choeur 

DOM   ZU   SÉES 
Çhor 


S9 


;:  z 

oc 


< 

oc 

o 

-UJ 

X 
I- 
< 


D 
M 

o 

o 


< 

O 
UJ 

I 

iï 


6o 


Neurdein,  Photo. 
QUIMPER   CATHEDRAL  CATHÉDRALE   DE   QUIMPER 

Façade  and  North  Side  Façade  et  Côté  Nord 

DOM   ZU   QUIMPER 
Passade  und  nôrdliche  Seiic 
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Nfurdtin,  Fhoto. 

QUIMPER   CATHÉDRAL  CATHÉDRALE    DE   QUIMPER 

ApM  C^^«^" 

DOM   ZU   QUIMPER 
Aptidf 


.\euriiei>i,  Photo. 
QUIMPER   CATHEDRAL  CATHÉDRALE   DE   QUIMPER 

Principal  Do  rw&y  Portail  principal 

DOM  ZU   QUIMPER 
Htkupfpr&çhttof. 
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Xeurdein,  Photo. 

VANNES  CATHEDRAL  CATHÉDRALE   DE  VANNES 

Façade  Façade 

DOM  ZU   VANNES 
passade 


NOTES   SUR    LKS   CATHKPRALKS    DE 
LA    PREMIÈRE    SÉRIE 


FAR 

EDMK    ARCAMlii:AU 


AKCIIKViCHÉS. 

tvÈCMÉs  sukfra«;ants. 

Cambrai. 

Arras. 

Reims. 

Amiens,  Bcauvais,  Châlons  surManic', 

Soissons. 

Paris. 

liiuis,  Chartres,   Mcaux,  Orléans,  Ver- 

sailles. 

Rouen. 

l^aycux,  Coutances,  Évreux,  Stcs. 

Rennes. 

QiiiujiHir,  Saint  Hrieiic,  Vannes. 

Cambrai.  Vieil  évèché  relevant  de  Reims,  Cambrai  est 
archevêché  en  1559  avec  Arras,  St-Onier,  Tournai  et 
Namur  jK>ur  sufVnnjants.  Le  Concordat  de  iSoi  solen- 
nellement publié  le  l8  Avril  1802,  jour  de  Pâques,  le 
ramène  cvêché  et  l'attache  à  Paris,  mais  il  remonte 
archevêché  en  1841,  n'ayant  plus  cette  fois  qu'un  suffra- 
gant  :  Arras.  Dans  sa  cathédrale,  vicissitudes  aussi.  Il 
ne  sort  de  la  Révolution  qu'en  y  laissant  sa  Notrel'himc 
des  XII*  et  XIII*"  siècles,  achevée  au  XV«,  qui,  avec  son 
miignilîquc  vaisseau  aux  somptueuses  cha|x.>lles  et  sa  haute 
rièche  en  pierre  ajourée,  passait  j)our  un  chef-d'œuvre  du 
Moyen  Age  auquel  peut  avoir  mis  la  main  Villard  de 
Honnecourt  plus  connu  par  son  Album.  Ce  n'est  qu'une 
éj;lise  cum|r.im:ivcnienl  inNi^nifiniile  <lc  ce  XVIII*  sijcic 
K  il 


comprcheiisibli-mcnt  «i  peu  heureux  dans  scsconstiuctiont 
religieuses,  du  moins  en  France,  qui  devient  cathé<lrale  en 
1802/  Proie  du  feu  en  1859,  relevée  de  1860  à  1870, 
mai!»  dans  son  nicnic  style  et  agrandie,  elle  a  80  ni.  de 
long,  A  gauche  du  portail  se  voit  une  assez  élégante 
tour  à  la  flèche  terminée  par  une  couronne  df*rée  que 
surmonte  une  Vierge.  L'intérieur,  pas  plus  intéressant 
cjue  le  dehors,  offre  quelques  œuvres  :  vitraux  déroulant 
l'histoire  religieuse  de  Camhrai,  grisailles  d'après  Ruijcns, 
monument  de  Fénclon  qui  de  1695  à  17 15  illustra  le 
siège  Cambrésien  et  dont  la  statue  est  d'un  fécond  pen- 
seur, David  d'Angers. 

Arras.  Ayant  perdu  lui  aussi  sa  belle  Xotrc-Danie 
des  XIIP  et  XI\'*=  siècles  vendue  à  la  Révolution  et 
démolie  par  ses  acquéreurs  de  1795  à  181 2,  Arras  ne  se 
distingue  guère  non  plus  par  sa  cathédrale  actuelle  ; 
l'ancienne  église  abljatiale  de  St-\Vaast.  Commencé  en 
^755»  fini  en  1833,  ce  vaste  édifice,  dont  la  façade  pré- 
sente, sur  un  perron  de  48  marches,  2  étages  de  colonnes 
corinthiennes  couronnés  d'un  fronton  et  dont  le  chœur  et 
la  croisée  soutenus  par  de  minces  piliers  ont  quelque  har- 
diesse, appelle  plutôt  l'attention  par  ses  œuvres  d'art  et 
son  trésor  renfermant  le  rochet  teint  de  sang  que  portiiit 
Thomas  Becket,  lorsqu'il  tomba  assassiné  en  II 70  dans  sa 
cathédrale  de  Cantorbéry. 

RiilMS.  Viollet-le-Duc,  ce  passionné  restaurateur  |)arfois 
si  discuté  des  œuvres  médiévales,  proclame  Notre-Dame 
de  Reims  reine  des  cathédrales  gothiques.  Comme  Notre- 
Dame  de  Paris,  comme  la  royale  abbaye  sépulcrale  de 
St-Denis,  ce  chef-d'œuvre  de  la  foi  chrétienne  apparaît  de 
plus  au  Français  à  travers  le  prisme  particulier  des  grands 
souvenirs  nationaux.     En  mémoire  du  baptême  du  Franc 

66 


Clovis  à  Reims  pur  Si  Ktini,  les  rois  de  France  ne  s'y 
faisaient  ils  puâ  snicrer  ?  I-e  feu  ruine  en  1210  un  édifue 
roman.  Dcb  1211  ou  1212  s'entreprcnncnl  le.N  travaux 
de  celui  qui  durera.  On  les  pouvse  si  vivement  que  la 
chroni<jue  nipj>ir(e  (jue  tout  est  à  jxu  près  fini  en  une 
vingtaine  d'années.  Le  ch(i;ur  est  inauguré  en  I24[. 
En  1360,  un  démolit  la  façade  ouest  pour  prolonger  la 
nef  sentie  trop  petite  p<jur  la  foule  des  jours  de  sacre, 
l'ourtant,  les  dons  diminuant  au.s:>i  à  Keinis,  les  travaux 
se  ralentissent.  Ver»  1430,  seulement,  semblent  s'achever 
les  tours.  Un  demi  siècle  plus  tard,  un  in<endie  dévtirc 
les  parties  su|)crieures.  Seul  l'élégant  petit  t'iocher  de 
l'Ange  est  renjontc  au  sommet  de  l'abside.  Le  temps  et 
les  hommes  n'endommagent  pas  moins  cette  merveille 
dont  Corroyer,  élève  de  V'iollet-le-Duc,  dit  :  "  Llle  est  la 
siq>erbe  expressi«»n  des  inventions  antérieures  des  con- 
structeurs de  rAtjuilamc  et  de  l'Anjou  réunies  à  celles 
<les  architectes  de  l'Ile  de  France.  ...  Ce  qu'il  y  faut 
admirer  s;ins  réserve,  c'est  la  niagnifujuc  ordonnance  de  sa 
façade  occidentale  et  la  parfaite  convenance  de  l'ornemen- 
lation  étudiée  et  appli(|uée  avec  autant  de  sobriété  (jue  île 
justesse."  On  attribue  encore  cette  noble  page  de  l'art 
français  à  Robert  deOmcy,  mort  en  1311  ;  il  n'y  a  «pie 
travaillé.  LUc  est  de  Jcaii  d'Orbais  à  <{ui  succéxlèrcnt 
Jean  le  Loup,  Gaucher  de  Reims,  Hernard  de  Soi.vvMis. 
**  Le  frontispice  et  les  deux  premières  travées  de  la  nef 
exceptés,  Notre-Dame  de  Reims,  dit  A.  Saint-l'aul,  e»t 
d'une  surfaite  unité."  L'intérieur  a  138  m.  de  long,  jo 
de  large,  j8  de  haut,  le  trarv>ept  de  49  m.  de  long  étant 
plus  rapproche  du  chevet  que  de  coutume,  le  chœur  e2>t 
agrandi  aux  dépens  de  la  croisée  et  de  la  nef.  Plus  riche 
de  décoration  et  plus  majestueux  encore  que  ce  grandiose 
vaisseau  aux  su[x.'rbes  vitraux,  vraies  tapisseries  trans- 
lucides, est  l'extérieur  entier.     Mais   la    merveille,  c'est 

67 


cette  façade  à  deux  tours  de  80  m.  offrant  triple  portail 
aux  530  statues,  rose  de  12  m.  de  diamètre,  galerie 
(le  rois,  niches,  dais,  pinacles,  dentelles,  feuilla^^eis 
aiguilles,  clochetons,  toute  une  création  pleine  de  vie, 
d'animation. 

Amiens.  Notre-Dame  d'Amiens,  un  des  première 
joyaux  de  l'incomparable  écrin  religieux  de  la  France, 
compte  parmi  les  plus  vastes  églises  de  la  Chrétienté. 
Couvrant  7700  m.q.,  elle  a  143  m.  de  long,  65  de  large 
au  transept,  44  au  portail,  43  de  haut  sous  clef.  Par  cette 
étendue,  cette  hauteur,  l'audacieuse  légèreté  de  ses  126 
piliers  d'un  seul  jet  qui,  allant  en  diminuant,  font  paraître 
les  voûtes  plus  larges  que  le  pavé,  p)ar  sa  belle  galerie 
circulaire,  ses  roses,  la  splendeur  de  ses  110  stalles  du 
XVI«  siècle  embrassant  400  sujets  et  offrant  encore  plus 
de  3650  figures,  par  sa  clôture  du  chœur,  sa  chaire,  ses 
tombeaux,  et  son  Enfant  Pleur eur^  l'intérieur  est  d'un 
effet  saisissant.  Il  a  une  triple  nef  à  chapelles  latérales, 
un  large  transept  à  collatéraux  et  à  la  plus  ancienne  voûte 
à  tiercerons  de  France  (1270),  un  chœur  de  6  marches 
plus  haut  que  la  nef  qui  lui  est  antérieure,  l'église  ayant 
été  commencée  par  elle.  Autour  de  ce  chœur  un  déam- 
bulatoire et  7  chapelles  absidales  dans  le  style  de  cette 
merveille  qu'est  la  Sainte-Chapelle  de  Paris.  A  l'ex- 
térieur, au  frontispice  surtout,  l'édifice  revêt  la  même 
grandeur,  la  même  harmonieuse  élégance,  le  même  fini  de 
travail.  Flanquée  de  deux  tours  inachevées,  inégales,  celle 
du  sud  du  XIII*  siècle,  celle  du  nord  du  XV«,  dominées 
par  la  flèche  un  peu  grêle  de  la  croisée  qui  est  de  1 529,  et 
monte  à  112m.,  la  façade  principale  a  trois  porches  pro- 
fonds, élevés,  somptueusement  oniés  et  une  superbe  rose 
de  35  m.  de  circonférence.  Ses  sculptures  ne  sont  pas 
au-dessous    de    celles    de   Reims,  se   fai.sant   remarquer 
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pareillement  par  le  nombre.  L'œuvre  capitale  est  au 
trumeau  du  porrlic  central  :  c'est  le  Christ  foulant  un 
lion  et  un  draj;»»ii,  t>c-nissant  de  la  main  droite,  tenant  de 
la  t^auche  ri*!vanj;ile.  Le  Heau  Dieu  d'Amiens,  ci>mme  on 
l'apinrlle,  est,  certes,  un  des  plus  puissants  morceaux  de 
la  statuaire  du  Moyen-Age,  Restaurée  au  XIX'  siècle 
par  Viollet-le Duc,  Notre-Dame  d'Amiens  est  commencée 
en  I2i8,  deux  ans  après  l'incendie  de  la  cathédrale 
romane,  sur  les  plans  et  sous  la  direction  de  Kolxrrt  de 
Lu/arches.  Nef  et  fai^ades  sont  achevées  en  1238. 
Thonws  et  kegnault  de  Cormont  terminent  les  grands 
travaux  en  1270;  les  chapelles  de  la  nef  s'exécutent  tic 
1292  à  1376. 

Beauvais.  "Chœur  de  Beauvais,  nef  d'Amiens,  por- 
tail de  Reims  et  clochers  de  Chartres,  d-t-on  lon^tcnips 
souvent  rép«;té,  feraient  la  plus  helle  église  du  monde." 
Ce  morceau  de  cathé<lrale,  St- Pierre  de  Beauvais  ne  se 
conn>osant  en  somme  que  de  ce  fameux  chœur  lûti  de 
1227  à  1272  et  d'un  transept  mesurant  ensemble  72  m., 
reste  un  des  plus  intéressants  édifices  religieux  de  France. 
Lnt  reprise  après  celle  d'Amiens  et  avant  celle  de  C(»l<igne 
«)ui  s'inspira  de  toutes  deux,  la  Cathé<lrale  de  Beauvais  se 
vit  conçue  sur  un  plan  hardi  jusqu'à  la  témérité.  Aussi, 
piliers  et  contreforts  se  trouvant  trop  faibles  et  trop 
écartés,  les  voûtes  s'effondrèrent-elles  en  12S4.  Au 
cours  du  siècle  suivant  on  remédie  |H;niblenu>nt  au 
dé>sastre  en  intercalant  de  nouveaux  piliers  à  même  de 
soutenir  ces  voûtes  de  48  m.  s<">us  rlef  et  on  songe  à 
donner  une  nef  à  l'œuvre.  I-1  pénurie  des  fonds  con- 
trariant les  projets,  on  consjurc  les  ressources  à  dresser 
une  merveilleuse  flèche  de  pierre  ajourée  (|ui  s'élance 
audacieusement  à  154  m.  du  sol,  mais  qui  en  1573,  cin(| 
ans  seulement   après  son  achèvement,   pour  n'être   {los 
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confrfhontrc  par  une  nrf  qu**  Jcnn  \'ast  de  P.^niivnif 
aurait  du  d'alxjrd  élever,  s'é«-roule,  ("lusant  une  fois  de 
plus  des  diuninaj^cs  cpi'on  ne  |)eut  répirer  que  jKirtielIe- 
nient.  Il  se  ikmU  (pie  ce  vjit  un  arrlutecte  fie  Sf  I^niis 
qui  ait  éri^/-  St- Pierre.  I>c  transept  est  repris  en  1500, 
fini  en  1548,  le  croisillon  nord  s'exécutant  de  1510 
à  1537.  Martin  Chambi'ges,  puis  Michel  I^ilye  en  sont 
les  habiles  ouvriers.  Le  portail  latéral  du  sud  auquel  on 
parvient  par  un  perron  de  14  marches,  avec  sa  grande 
rose,  sa  double  galerie  à  jour,  son  superbe  fronton,  offre 
tous  les  riches  détails  de  son  éjxjque  et  a  l'ampleur  d'un 
portail  principal.  Ses  portes  en  chêne  sculpté,  œuvre 
de  Jean  Le  Pot  de  Beauvais,  passent  pour  les  plus  Ixïlles 
qui  existent.  Moins  grand,  moins  opulent,  mais  mag- 
nifique aussi  est  le  portail  du  nord  avec  portes  également 
de  Le  Pot.  Long  de  près  de  37  m.,  le  chœur  avec  ses  19 
arcades  ogives,  ses  voûtes  si  élevées,  son  déambulatoire  et 
ses  hautes  fenêtres  de  17  m.  est  vraiment  grandiose.  De 
splendides  vitraux,  des  tapisseries  de  Beauvais  anciennes 
et  modernes,  une  horloge  astronomique  de  1866,  chef- 
d'œuvre  de  mécanique  de  l'ingénieur  Vérité  de  Beauvais 
comptant  90  mille  pièces,  complètent  cet  effet. 

CHÂLONS-SUR-M.A.RNE.  Avec  sa  suburbaine  Xotre- 
Dame-de  l'Epine,  Châlons  compte  6  églises  à  voir.  Sa 
Cathédrale  St-Etienne,  commencée  en  1248  sur  les 
ruines  encore  fumantes  de  celle  consacrée  en  1 147  par  le 
pLipe  Eugène  III,  s'élève  surtout  dans  la  seconde  moitié 
du  XI 11^  siècle.  Le  feu  la  ravage  encore.  I^  XVII* 
siècle  la  gâte  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur  de  travaux  con- 
sidérables, soit  dans  nn  st}ie  plus  ou  moins  classique,  soit 
dans  un  gothique  que  de  récentes  restaurations  ont  tâché 
de  rendre  plus  pur.  Alors  que  l'œuvre,  à  présent  dégagée 
et  de  96  m.  dans  œuvre,  respire  le  gothique,  le  portail 
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principal  qui  est  «le  1628  cit  gréco-romain,  monstruosité 
inflij^iV  à  m.iint  autre  âlifire,  St-Kustailii'  di-  Taris,  par 
exemple.  Le  |x>rtail  «lu  transe|)t  sud  est  une-  piuvre 
copie  (le  1S40  (le  rrlui  du  transept  n()rd  des  \III*  it 
XIV*  siècles  offrant  une  jolie  rose,  mais  ayant  jK-rdu  à  la 
K(:voluti(m  sa  foule  de  statuettes.  Des  deux  tours  aux 
flèelies  auj(\urd'hui  rasces,  celle  du  nord,  toute  romane 
(K-puis  1905  jKir  la  suppression  de  son  dernier  «:tage,  est 
tout  ce  qu'épargna  l'incendie  de  1230.  L'int<:rieur  forme 
un  agréable  vaisseau  à  grandes  fenêtres  à  verrières  du 
XI II'  au  XV'I*  siècle  et  A  triforium  remarqual>le  où  le 
chœur  au  beau  maftre-autel  à  Ixildacpiin  exécuté  en  1686 
sur  les  dessins  de  Mansart  avance  comme  à  Rein\s. 

S0IS.SONS.  Auprès  des  restes  imposants  de  l'ancienne 
abkiyede  St-Jean  des  Vignes  dont,  malgré  leur  manrjue 
d'unité,  façade  et  tours  sont  le  chef-d'(euvre  du  passé  sois- 
sonnais,  ne  pâlit  pas  la  Cathédrale  St-Gervais  dont  une 
autre  église  de  Soissons,  St- Léger,  mpjx-lle  le  style. 
Commencé  vers  1175  par  le  croisillon  sud,  continué  sur 
plan  agrandi  par  le  chœur  inauguré  en  I2I2,  terminé, 
tour  et  CHMsillon  nord  exceptés,  au  milieu  du  même 
siècle,  cet  édifice  gothi(iue  à  quel(]ues  parties  romanes,  de 
100  m.  de  U^ng  sur  30  m.  de  haut  sous  voûte,  a  sa  façade 
plutôt  simple  :  la  rose,  la  galerie  la  surmontant  et  la  tour 
de  66  m.  au  sommet  refait  en  1908  arrêtent  r(eil.  L'inté- 
rieur, restauré  par  Corroyer,  offre  une  nef  remarquable 
à  triforium  et  doubles  fenêtres  rehaussées  de  rosaces.  Le 
transept  à  3  nefs  aussi  formerait  à  lui  senl  une  charmante 
église  dont  le  chœur  serait  au  croisillon  sud  moins  élevé  et 
fmissant  en  hémicycle,  avec  pourtour,  tribunes,  triforium  et 
chapelle  à  deux  étages,  la  nef  étant  au  croisillon  nord  à 
l'extrémité  s;ins  jjorte  percée  d'une  belle  rose  au-dessus 
de  deux    rangs   de   jolies    fenêtres   à   vitraux    m«Klerncs, 
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partie  où  %c  voit  nne  des  meilleure»  œuvre»  d'art  :  une 
Adorah'on  des  Bn^ers  attribuée  à  Kulwns  qui  l'aurait 
donnée  aux  cordclicrs  de  la  ville  en  reconnaissance  de» 
soins  qu'ils  lui  avaient  prodigues  durant  une  maladie  faite 
à  Soissons. 

Paris.  Kn  1163,  de  passage  à  Paris,  le  Pape  Ale- 
xandre III  pose  le  première  pierre  de  Notre-Dame  ter- 
minée vers  1235.  Tous  les  travaux  postérieurs  ne  s^jnt 
que  simples  modifications  plus  ou  moins  malheureuses  ou 
réparations  en  somme,  la  plupart  du  temps,  moins  mala- 
droites qu'en  tant  d'autres  endroits.  Œuvre,  elle  aussi, 
d'un  architecte  inconnu  qui  pourrait  bien  avoir  également 
tracé  le  plan  de  Bourges,  Notre- Dame  se  dresse  là  où  dès 
le  IV*  siècle  un  autel  chrétien  remplace  un  temple  de 
Jupiter,  à  la  poupe  de  cette  île  de  la  Cité,  berceau  de 
Paris.  Jusqu'à  la  fin  du  XVII*  siècle,  l'églLse  épiscopale 
de  Paris,  métropolitaine  en  1622  seulement,  conserve  sa 
physionomie  si  pure  du  XIII*  siècle,  mais  de  1699  à  la 
fin  de  la  Restauration  elle  a  à  subir  bien  des  mutilations. 
A  partir  de  1845,  Lassus,  Viollet-le-Duc,  Boeswillwald 
y  travaillent  avec  savoir  et  goût  et  à  l'achèvement  des  gros 
travaux,  en  1864,  l'archevêque  Darboy  procède  à  la 
dédicace  de  l'église,  cérémonie  non  faite  au  Moyen-Age 
Après  Amiens,  Reims,  Chartres,  Bourges,  Orléans,  par 
les  dimensions,  Paris,  qui,  grâce  à  ses  tribunes,  peut 
contenir,  sanctuaire  et  chapelles  demeurant  libres,  Sooo 
personnes  assises,  20000  debout,  autant  que  le  plus  vaste 
des  cinq  autres,  a  hors-œuvre,  130  m.  de  long,  50  de 
large,  dont  10  pour  la  nef,  et  33  et  demi  de  haut  à  la 
grande  voûte,  50  à  la  crête  du  grand  comble,  68  aux 
tours,  96  à  la  flèche  centrale.  Nef  à  bas-côtés  doubles 
se  pourtournant  au  delà  d'un  transept  fort  court,  abside 
petite  et  ronde,  chapelles  ajoutées  entre  les  contreforts 
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de  la  nef  et  du  chœur,  chœur  aux  belles  grilles,  vofltc 
rriMisant  sur  75  piliers  en  majeure  jwrtic  ronds,  tribunes, 
grandes  fenêtres  et  roses  aux  vitraux  anciens,  tel 
apparaît  ce  vaisseau,  témoin,  de  Philippe-Auguste  à  nus 
jours,  de  tant  d'événements  royaux  et  populaires,  joyeux 
et  tristes,  nobles  et  ridicules.  Les  bas-côtés  sont  trop 
Ijas,  égaux  entre  eux  en  hauteur  et  en  largeur,  la  hauteur 
des  tribunes  et  de  l'étage  supérieur  est  à  peu  près  la  même 
(jue  celle  des  bas-côtés,  d'où  pour  la  nef  3  zones  de  hauteur 
presque  égale,  ce  qui  alourdit  l'édifice.  A  Bourges,  com- 
mencé plus  tard,  on  put  corriger  aisément  ces  défectuosités. 
Parfaite  de  style  et  de  proportions  est  la  s;\iristie  due  à 
I^issus  et  \^iollet-lc-Duc.  A  rextérieur,  d'harmonie  et  de 
décoration  parfaites  sont  les  portails  des  croisillons,  mais 
le  morceau  capital  est  la  fayade  ouest.  '•  Il  est  à  coup  sur, 
dit  Hugo,  dans  s:i  Notre-Dame  d£  J\irisy  \>c\x  de  plus 
belles  pages  architecturales  que  cette  façatfc,  successive- 
ment et  à  la  fois  les  3  portails  creusés  en  ogive,  le  cordon 
broïlé  et  dentelé  des  28  niches  royales,  l'immense  rosace 
centrale  flanquée  de  ses  2  fenêtres  latérales  comme  le 
prêtre,  du  diacre  et  du  sous-diacre,  la  haute  et  frèle 
galerie  d'arcades  à  trèfle  qui  p)orte  une  lounie  plateforme 
sur  ses  fines  colonnettes,  enfin,  les  2  noires  et  massives 
tours  avec  leurs  auvents  de  ciselure,  ralliés  puissamment 
à  la  tranquille  grandeur  de  l'ensemble,  vaste  symphonie 
en  pierre,  ^x)ur  ainsi  dire,  œuvre  colossale  d'un  homme 
et  d'un  peuple  tout  ensemble  une  et  complexe  comme  les 
ili.ides  et  les  romanccr«)s  dont  elle  est  la  sœur,  produit 
prodigieux  de  la  cotisation  de  toutes  les  forces  d'une 
ijHX|uc,  où,  sur  chaque  pierre  on  voit  jaillir  en  cent 
f.icons,  la  fantaisie  de  l'ouvrier  disciplinée  par  le  génie  de 
l'artiste";  M.  I-imbin,  dans  sa  J-'hie  des  Cath.draUsy 
dit  de  cette  décoration  :  "On  a  dit  que  l'Ile  de  France 
fut   r Attique   de    notre    pays  au    Moyen-Age   et  que  sa 
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srulpliirc  était  la  plus  arhcxYc  que  l'on  pCil  voir.  Si  cela 
est  vrai,  rorncmcntation  florale  de  Notre-Dame  cl«iit 
lasser  avant  toutes  les  autres,  |>uisf{u'e11e  nous  apparaît 
comme  le  lyiK.-  fie  l'art  sculptural  dans  cette  rt-jjion.  (le 
qu'il  y  a  de  plus  jiarfait  ailleurs  peut  seul  lui  être  com- 
paré. Que  l'on  prenne  ses  chapiteaux,  ses  rinceaux  ou 
ses  frises,  on  n'y  trouvera  rien  de  médiocre.  Pour  s'en 
convaincre,  il  suffit  d'étudier  la  sculpture  de  la  cathé<lrale 
de  Sens  et  des  anciennes  cathédrales  de  Lisieux,  de 
Noyon  et  de  Laon,  dont  la  fondation  précède  d'un 
certain  nombre  d'années  celle  de  Notre-Dame.  Certes, 
dans  ces  édifices,  il  existe  des  chefs-d'œuvre,  mais  ces  chefs- 
d'œuvre  tranchent  sur  la  masse  ;  à  Notre-Dame  de  Paris, 
au  contraire,  on  marche  de  surprise  en  surprise.  I^,  c'est 
un  art  qui  commence,  ici,  c'est  un  art  qui  est  à  son  apogée. 
En  un  mot,  à  Notre-Dame,  tout  est  simple,  grand,  magistral 
dans  la  conception  et  dans  l'exécution.  C'est  la  réalisa- 
tion du  Beau  dans  l'ornementation  monumentaJe.  Aussi, 
l'influence  de  cet  édifice  a-t-elle  été  plus  considérable 
encore  en  ce  qui  touche  sa  sculpture  qu'en  ce  qui  touche 
son  architecture.  Cette  influence  a  même  franchi  de 
bonne  heure  les  limites  de  l'Ile  de  France  pour  conquérir, 
au  nord,  la  Picardie,  et  pour  pénétrer,  au  centre,  jusqu'au 
cœur  du  Berry." 

Bi.ois.  "Le  seul  nom  de  Blois,"  dit  RoVjida,  ce  ver- 
veux  artiste  passionné  du  passé,  **  par  une  puissance 
d'évocation  particulière  fait  surgir  de  l'ombre  accumulée 
tout  un  siècle  qu'il  semble  résumer,  cent  années  de 
l'histoire  la  plus  brillante  et  la  plus  tourmentée,  de  la  plus 
artistique  et  de  la  plus  sanglante  des  époques."  Si  telle 
est  la  page  du  château,  quelle  est  celle  de  la  cathédrale  ? 
Nulle.  Mais,  ajoutons  que  Blois  n'est  évêché  que  de  la 
fin  du  XVII*  siècle,  une  fois  son  r«Me  fini.     Perché,  de 
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mémo  que  la  cclchrc  demeure  Jes  Valois,  au  haut  de  cet 
escalier  de  rues  "«juc  n'inonde  jamais  la  Loire  au  temps 
dos  crues,"  dit  IIu^o,  St-I^>in*s,  vu  du  fleuve,  ne  niaiii(ue 
jxis  de  jjrandeur.  De  près,  sans  même  év«M|uer  à  Idil 
St-Nicolas,  cette  l)clle  église  au  pied  du  château,  cet  air 
s'évanouit.  Œuvre  sans  pureté  de  Hartlouin-Mansart, 
cette  cathédrale,  commencée  en  1678,  oflVe  le  curieux 
SjKvimen  «l'un  édifice  érigé  sous  I.ouis  XIV  dans  le  style 
ogival  flamlK^yant.  L'intérieur  où  l'on  voit,  avec  (juel- 
(jiies  vitraux  nuxlernes  assez  jolis,  2  Iwsreliefs  en  marhre, 
la  Méditation  et  la  Ménjoire,  ne  présente  jxis  j)lus  de 
caractère  que  le  dehors  dont  la  tour  à  dôme  et  lanternon 
de  la  Renaissance  porte  dans  ses  parties  inférieures  des 
traces  du  XII'  siècle. 

CmaktrKS.  S'élevant,  veut  la  légende,  là  même  où  les 
druides  annonçaient  la  venue  d'une  vierge  devant  enfanter, 
Notre-Dame  de  Chartres,  attestant  plus  encore  peut-être 
que  tout  autre  temple  du  temps,  ce  que  pouvait  la  foi  du 
Moyen -Age,  est  un  des  s|)écimens  les  plus  grandioses  de 
la  plus  belle  architecture  du  XIII*  siècle.  L'évêque  Fui- 
l>erl  jette  en  1020  les  fondements  d'une  nouvelle  église 
«lont  en  moins  de  2  ans  s'achève  la  crypte  qui,  avec  le 
('l»")cher  \'ieux  et  la  partie  faite  du  Clocher  Neuf,  échapjx^ 
au  terrible  incendie  de  1194.  On  entreprend  aussitôt  la 
rtcon"- traction  de  l'édifice  consacré  en  1260  en  présence 
i\v  St-L')uis.  Iji  sculpture  ne  se  termine  que  vingt  ans 
j)lus  tard.  Du  XIV*  au  XVI*  siècle  s'opèrent  des 
adjonctions,  des  remaniements.  En  juin  1836,  le  feu 
tlévore  en  cinq  heures  la  charjx"nte  nommée  par  le 
peuple  la  for^  et  les  beffrois  des  2  clochers.  Ces  char- 
l>cntes  sont  refaites  en  fer  et  fonte  et  le  toit  de  plomb, 
en  cuivTe.  Depuis,  I^rsus  et  ^«H'swillwald  restaurent. 
Couvrant  sur  une  crypte  de  iio  m.  de  long,  de  5  à  6  de 
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large  et  220  de  circuit,  U  plus  spacieuse  de  France,  une 
sujKTficic  de  5200  m.q.,  la  catliédrale  de  Cliarlrc»  a  dans 
ceuvrc  131  m.  de  l«^»nj;,  46  de  large,  sa  nef  centrale  du 
{X)rtail  à  la  grille  du  chœur  73  sur  16,  le  chœur  38,  le 
transept  63,  la  nef  a  au  transept  36  m,  de  haut,  les  colla- 
téraux, 14,  le  diamètre  des  3  roses  est  de  il  m.  et  demi. 
I^  façade  de  30  m.  de  large  comprend  3  portes  à  vous- 
sures richement  décorées  de  719  statues  où  se  déroule  la 
vie  de  Jésus,  3  fenêtres  ogivales,  une  rose,  une  fine  galerie 
à  16  statues  de  rois,  bienfaiteurs  de  l'église,  un  pignon 
avec  la  Vierge  entre  deux  anges,  couronné  d'un  Christ 
l)énissant.  "  La  façade  est  si  belle,  dit  M.  Hanotaux 
dans  son  Energie  Française,  que  je  la  trouve  attique. 
On  dirait  une  Sainte-Face  tendue  le  long  du  ciel."  Éton- 
nantes flèches  de  pierre  sont  ses  2  clochers.  Le  Clocher 
Vieux,  à  droite,  de  106  m.  et  demi  et  tout  entier  du  XII* 
siècle,  est  simple,  peu  orné,  de  belles  proportions  et, 
par  sa  pureté  et  son  unité,  de  beaucoup  le  meilleur  ; 
le  Clocher  Neuf,  à  gauche,  plus  orné  et  fini  seulement  au 
début  du  X\'I*  siècle  par  Jean  Texier,  monte  à  115  m. 
Les  portails  latéraux  à  2  tours  carrées  sont  aussi  de  magni- 
fiques modèles  de  sculpture  monumentale.  La  nef,  une  des 
deux  plus  vastes  de  France,  compte  8  travées,  le  chœur  4, 
le  transept  2  ;  le  double  collatéral  présente  la  même 
disposition.  Les  piliers  sont  octogonaux,  à  colonnes 
engagées  ;  tout  autour  de  l'édifice  court  au-dessus  des 
arcades  une  galerie.  Le  chœur,  un  des  meilleurs,  mais 
(jui  a  perdu  son  beau  jubé,  a  une  splendide  clôture  en 
pierre  sculptée  redisant  la  Vie  de  Vierge,  "poème  de  la 
religion,  dit  M.  Hanotaux,  sculpté  avec  une  abondance, 
une  réalité,  une  sincérité  qui  font  à  l'autel  la  plus 
magnifique  couronne  de  travail  humain  et  d'adoration." 
Décoration  translucide  qui  ofi"re  plus  de  5000  figures  dans 
125  grandes  fenêtres,  3  grandes  roses,  85  moyennes,   12 
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petites  couvrant  plusieurs  milliers  de  mètres  carrés,  les 
vitraux,  affirme  M.  Gonse,  dans  son  Art  Cothii/uf,  for- 
ment l'ensemMe  le  plus  remarquable  et  le  plus  complet 
qui  nous  soit  piirvcnu. 

Meaux.  Bel  édifice,  long  de  84  m.,  haut  de  32  sous 
voûte,  St-Étienne  de  Meaux,  commencé  vers  117O1  arrêté 
par  les  troubles  de  la  Réforme,  connut  au  cours  de  sa 
construction  uiêine  plus  d'un  remaniement  et  se  vit 
restaurer  à  partir  de  1834.  Faite  malheureusement  de 
mauvais  matériaux,  s;i  fa(jade,  entreprise  en  1326,  est 
|M.rcée  de  3  portails,  qui,  avec  leur  large  perron,  font  un 
cnscnd)le  imposant.  Au-dessus,  jolie  rose  de  ce  gothique 
flamlx)yant  dont  la  richesse  se  fait  tant  sentir  dans  tout  ce 
frontispice  que  les  protestants  mutilèrent  fort  en  1562 
et  de  chaque  côté  duquel  devait  s'élever  une  tour.  Seule 
se  dresse,  haute  de  70  m.,  celle  de  gauche  se  terminant 
par  une  terrasse  à  4  clochetons  d'angle.  La  nef  à  doubles 
Iws-côtés,  ne  prend  que  3  travées  ;  plus  lon^  (ju'elle,  le 
chœur  en  a  4  et  possède  une  abside  à  5  absidioles.  Le 
transept  <jui  ne  dé[Kisse  \k\s  les  b;is-cotés,  finit  par  2  beaux 
jxirtails  surmonlés  d'une  galerie  à  jour  et  d'une  rose  ; 
celui  du  sud,  heureusement  inspiré,  s'il  n'en  a  pas  été 
lui  même  l'inspiration,  par  le  jwrtail  sud  de  Notre-Dame 
de  Paris  consacré  à  St-Ltienne,  fut,  sauf  ses  statues 
toutes  décapitées,  restauré  en  1S86.  l.^  buffet  d'orgue 
sur  arcade  très  hardie,  la  chaire  refaite  avec,  en  partie, 
des  fnigments  de  celle  où  prêcha  Bossuet,  évèque  de 
Meaux  de  1681  à  1704,  le  tout  récent  monument  de 
l'illustre  prédicateur  par  Paul  Dubois,  sont  parmi  les 
œuvres  d'art  rehaussant  cet  harmonieux  intérieur  d'une 
grande  légèreté. 

Ori.iîans.  •*  Robuste  et  noble  cathédrale  élevant,  en 
av.tDt  d'une  mince  flkhc,  de  hautes  loun  jumelles  dont 
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les  ornements  d*un  gothique  plus  que  décadent  du  temps 
<ic  I>ouis  XV  ont  lx.*soin  de  l'éloignement  pour  être  prU 
au  sérieux.  "  Et  Kribida  ajoute  :  "  Commencée  au  XIII* 
siècle,  elle  se  construit  si  lentement  qu'elle  n  était  pas 
encore  achevée  lorstjue  les  Calvinistes  la  détruisirent  aux 
trois  quarts  par  la  mine  et  l'incendie  en  1567.  Sa  réédi- 
fication dans  le  style  ogival  entreprise  sous  Henri  IV  fut 
menée  avec  la  même  lenteur  ;  pour  comble  de  malheur, 
à  des  architectes  du  temps  du  rococo  et  du  style  l'ompa- 
dour  échut  la  mission  de  terminer  cette  reconstitution 
par  un  grand  frontispice  gothique.  Quel  gothique  î  Des 
rosaces  et  des  arcatures  rivales  maladroites  et  sans 
conviction  qui  font  ressembler  la  décoration  de  l'immense 
façade  (œuvre  de  Gabriel)  et  des  2  tours  à  un  grand 
découpage  à  l'cmporte-piècc.  Les  flancs  du  monument 
sont  beaucoup  mieux,  malgré  de  bizarres  portails  latéraux 
mélangeant  le  classique  et  le  gothique  et  portant  à  leur 
fronton  de  grandes  rosaces  en  forme  de  soleils  qui  donnent 
la  date  de  leur  construction  au  temps  du  grand  Roi. 
Les  transepts  présentent  un  bel  entrecroisement  d'arcs- 
boutants  sur  des  arcatures  formant  une  légère  claire-voie 
enchevêtrée.  Labside  à  l'extérieur,  la  plus  ancienne  partie 
de  l'église,  (échappée  à  la  ruine  de  1567)  est  fort  belle, 
ainsi  que  la  vieille  Porte  de  TÉvéque  ouvrant  dans  le 
collatéral  gauche.  "  Ste-Croix  d'Orléans,  renfermant 
le  magnifique  monument  de  son  évcque  Dupanloup  par 
Chapu,  mesure  hors  œuvre  147  m.  de  long,  63  à  sa 
plus  grande  largeur,  33  de  haut  sous  voûte.  Ses  tours 
sans  flèche  ont  S7  m.  et  sa  bien  plus  pure  flèche  du 
transept,  reconstruite  en  1859  par  Boeswillwald,  s'élance 
hardiment  à  loo  m. 

Vkrsailles.  a  Versailles  où  Hardouin-Mansart,  son 
grand-père,  avait  élevé,  avec  l'insignifiante  Notre-Dame, 
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ce  bijou  qu'est  ta  chapelle  du  château,  Mans;irt  Ue  Sin;»)nne 
hàlit  (le  1743  à  1754  St-Louis,  édifue  hnird  et  sans  cachet, 
choù»i  pour  cathédrale  en  1802,  l<»rs  de  l'érection  défini- 
tive de  i'évêché.  Le  magnifujue  or^ue  de  Cli«|uot  à  3000 
tuyaux  et  à  belles  boiseries  sculptées,  le  monument  du 
duc  de  Herry  par  Pradicr  et  quelcjues  autres  œuvrc> 
relèvent  un  peu  l'intérieur  où  la  nef  atteint  23  m.  a  la 
voûte.  Mais  une  ligne  de  la  Révolution  s'est  écrite  à 
St Louis.  Le  20  Juin  1789,  le  Tiers,  qui  tenait  ses 
séances  privées  dans  la  salle  des  Menus  IMaisirs  ou  des 
États-Généraux  et  y  avait  invité  le  17,  clergé  et  nobles-se 
à  se  joindre  à  lui  en  Assemblée  Nationale,  trouve  sa  s;dle 
fermée  \x\t  ordre  du  r<»i  ;  il  se  réunit  à  la  salle  du  Jeu  de 
r.iume  et  y  jure  de  ne  point  se  séparer  avant  d'avoir 
donné  une  constitution  .î  la  France.  Le  lendemain 
portes  closes  au.ssi  au  Jeu  de  l'aume.  I^i  partie  du  clergé 
qui  a  réptmdu  à  l'appel  du  Tiers  fait  alors  ouvrir  .St-Louis 
et  l'assemblée  déjà  quelque  peu  victorieu.se  sur  la  i(ueslion 
de  la  réunion  des  trtns  ordres  y  |Kut  |>our.suivre  ses 
déliliérations.      I^  cour  se  voit  alors  forcée  de  se  rendre. 

RoiiKN.  "  Rouen,  après  tant  de  désiistres,  d'incendies 
et  de  malheurs  <jui  l'ont  frappée,  reste  la  métrojx)le  sans 
é-gale  de  l'art  gothique,"  dit  M.  Il.molaux  (|ui  ajoute: 
**  La  cathédrale  |K)ursuit  à  travers  les  siècles  la  recherche 
d'un  idéal  touiours  plus  exigeant  et  jamais  satisfait.  Klle 
ennoblit  cet  admirable  paysage  et  les  détours  de  la  Seine 
noiirricière  piir  la  majesté  de  s;i  nef  énorme  tt  \kit  les  bras 
élevés  au  ciel  de  ses  tours:  St- Romain  si  robuste  et  si 
fernïc,  la  Tour  de  Beurre  si  abondante  et  si  aisée  ;  la 
flèche  enfin,  tant  de  fois  détruite,  comme  si  la  foudre 
avait  voulu  éprouver  la  foi  de  ceux  qui  la  rel»atiss;iicnt 
sans  cesse  et  qui  reste  condamnée  maintenant  à  la  moder- 
nité, j'allais  dire  à  l'impiété  du  fer."     Notre-Dame  de 
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Rouen  est  commencée  proliablemcnt  par  la  nef  ver» 
I202  sur  remplacement  de  l'éj^lisc  romane  détruite  par 
le  feu  en  1200,  sous  la  direction  de  Jean  d'Andely,  puis 
d'Kn^uerrand,  ou  Ingelranv  Le  gros  œuvre  est  terminé 
en  1223.  En  voyant  s'élever  dans  le  domaine  royal 
Amiens,  Beauvais,  Chartres,  Reims,  Bourges,  Rouen  veut 
s'en  rapprocher  par  les  détails,  ne  le  pouvant  plus  guère 
par  les  proportions,  ce  qu'il  fait  de  la  fin  du  XIII*  au 
début  du  XVIe  siècle.  Dressée  de  1507  à  1530  |jar 
Jacques  et  Roland  Le  Roux,  la  façade  ouest  est  vraiment 
grandiose  avec  ses  pinacles,  ses  arcatures  à  jour,  ses 
balustrades,  ses  trois  portes,  dont  les  2  latérales  remon- 
tent au  commencement  du  XIII*  siècle,  sa  grande  rose, 
ses  300  statues.  Toutes  vraiment  dignes  d'attention 
qu'elles  sont  par  elles-mêmes,  2  tours  en  hors  d'œuvre  en 
gâtent  pourtant  l'effet  en  lui  donnant  trop  de  largeur 
(56  m.)  :  St- Romain,  roman  à  sa  Ixise,  de  transition  au 
centre,  ogival  ensuite,  terminé  de  1465  à  I477  ;  la  Tour 
de  Beurre  bdlie  de  1485  à  1 507  avec  l'argent  des  dispenses 
de  beurre  dans  le  carême  et  tout  ogivale.  Elles  ont  75  et 
77  m.  de  haut  et  la  disgracieuse  flèche  en  fonte  de  la  tour 
centrale,  148.  Fort  beaux  sont  les  portails  des  croisillons. 
Plus  intéressant  encore  peut-être  que  l'extérieur  est 
l'intérieur  de  136  m.  de  long  y  compris  la  remarqual>le 
Chapelle  de  la  Vierge  construite  de  1302  à  1320  qui  en  a 
29,  large  de  32  dans  la  triple  nef,  de  51  au  transept  et 
haut  de  28.  Ce  vaisseau  se  distingue  par  son  triforium 
pratiqué  aux  dépens  des  nombreuses  fenêtres  manquant 
ainsi  de  hauteur,  ses  3  roses,  ses  précieux  vitraux  du  XIII^ 
au  XVI«  siècle,  son  joli  escalier  gothique  du  X\'* 
menant  à  la  bibliothèque  et  ses  96  stalles  du  même  siècle, 
sans  oublier  ses  incomparables  tombeaux  :  celui  de  Pierre 
de  Brézé,  gothique  et  de  proportions  élégantes,  celui  de 
son  pclii-fils,  Louis  de  Brézé,  œuvre  supérieure  érij^cc  de 
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'5.15  ^  '544«  «t'ioi  1  Kir  dessus  tout  des  cardinaux  d'AmUtisf 
en  ui.iiltn-  l»l;uu' ft  noir  de  6  m.  de  lon^  sur  S  de  liaul. 
uni-  d«s  maîtresses  œuvres  de  la  Renaissance  exécutée  tie 
151S  à  1525  d'après  les  dessins  de  ce  Roland  I.e  R«>iis, 
niailre-nia<,<'i»  '!'•  la  «athcdrale  et  du  Râlais  de  Justiir 

Raykux.  C\)nsacrée  en  1077  en  présence  de  Ciuillaunie 
le  Conquérant  et  de  la  Reine  Mathildc  dont  Hayeux 
^ardc  la  curieuse  tapisserie  qui,  jadis  aux  fêtes,  décorait  la 
(  athédraie,  brûlée  en  I106,  réédifiée  au  XII"  siècle,  refaite 
en  majeure  jxirtie  au  XIII",  remaniée  par  la  suite,  res- 
taurée de  nos  jours,  Notre-Dame  de  liiiyeux,  offrant  dans 
sa  riche  ornementation  sculpturale  chimères  et  dragons 
rap|vlant  singulièrement,  constate  un  ja|>)nis;int  franr.iis, 
la  statuaire  ja|>onaisc  du  VII*  siècle,  est  un  imi)osant 
édifice  original  constituant  un  des  ty|x's  les  plus  conjplets 
du  golhi«|ne  normand.  T^i  farade  princi|»:ile,  mutilée  au 
XVIII"  sie<  le,  a  3  portes,  vme  grande  à  colonnettes  et  à 
statuettes  et  2  petites  avec  tympans  à  personnages  et  2 
tours  romanes  du  XII*  siècle  à  flèches  gothiques  de  75 
m.  L'église  a  2  autres  entrées,  une  au  croisillon  sud  avec 
un  tympan  du  XIV"  siècle  relatif  à  Thomas  liccket,  la 
seconde  sous  un  gracieux  porche  du  début  du  XIII*  siècle. 
Notre-Dame  de  liayeux  qui  possède  une  crypte  remontant, 
d'après  A.  de  Caumont,  au  XI"  siècle  et  dont  la  voilte 
est  soutenue  par  des  colonnes  monocylindriques  aux 
chapiteaux  remarquables,  a  96  m.  de  long  dans  œuvre,  23 
de  haut  sous  voùt»*,  25  au  carré  du  transept-  La  nef,  de  10 
m,  de  large,  est  fbnquée  de  bas-côtés  de  6  m.  bordés  de 
chapelles  profondes  de  5.  La  largeur  est  de  37  m.  au 
transept  au-dessus  du  carré  duquel,  sur  une  plate-forme 
domirMint  de  10  m.  le  faite  de  l'édifice,  et  couronnée  aussi 
d'une  galerie  à  12  cUxrhetons  sculptés  de  groupes  <le 
|KiM>hn.igts  de  i^rantlcur  tuitnrelle,  de  2  autres  plates- 
F  t: 


formes  ornées  de  l^alustrades  et  du  lion  de  Normandie,  k 
dresse  une  tour  centrale  f>rtogonaIc  érif^ée  du  XIV*  au 
X  VI  siècle.  I^c  chœur,  qui  a  consen'é  la  moitié  environ 
«le  SCS  104  niJif^nifiqucs  stalles  en  chêne  sculpté  du  XVI* 
siècle,  est,  ainsi  que  ses  chapelles,  un  fort  beau  spécimen 
<le  l'architecture  du  XIII*  siècle.  Les  ouvertures  de  la  nef 
inégales  en  largeur  et  en  hauteur  appartiennent  en  partie  a 
réglise  du  XII*  siècle.  Le  triforium  présente  ses  arcades 
par  groupes  de  4  encadrées  d'un  grand  arc  brisé.  Sont  à 
signaler,  également,  de  jolis  vitraux  dont  quelques-uns 
seulement  sont  anciens,  de  curieuses  peintures  murales 
retrouvées  et  restaurées,  un  intéressant  retable  en  sculpture 
polychrome. 

COUTANCES.  "Quel  est  le  sublime  lou  qui  a  osé  lancer 
dans  les  airs  un  pareil  monument?"  s'écriait  Vauban  à 
la  vue  de  cette  lanterne  de  Coutances  qui  fait  dire  aussi  à 
M.  Hanotaux  qu'elle  pose  un  problème  de  construction 
tout  à  fait  extraordinaire,  et  qui  cache  encore,  dans 
l'incertitude  de  ses  origines,  le  mystère  de  son  admirable 
imprudence.  C'est  au-dessus  de  la  croisée  que  se  dresse 
ce  dôme  octogonal  nommé  "le  Plomb,*'  haut  de  57  m.  à  2 
étages  dont  le  premier  a  une  galerie  analogue  au  triforium 
de  la  nef  et  d'oîi  l'œil  juge  si  bien  l'intérieur  de  l'édifice, 
long  de  95  m.,  large  de  34,  haut  de  28,  où  les  arcades,  le 
double  pourtour  du  chœur  à  colonnes  accouplées,  les  rosaces 
de  la  nef,  les  baies  à  meneaux  toutes  légères  sont  à  voir. 
Aussi  sobre  de  figures  que  l'intérieur  est  l'extérieur,  la 
décoration  sculpturale  du  monument  se  composant  sur- 
tout de  feuillages  variés  d'une  exécution  finie.  A  la 
façade,  hautes  de  77  à  78  m.,  2  tours  romanes  rhabillées 
et  surélevées  au  XIII*  siècle  et  couronnées  de  superbes 
fîèches  légèrement  différentes  dans  les  détails  et  plusieurs 
fois  refaites  dans  leur  style  primitif;  une  seule   grande 
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entrée  au  centre,  les  2  petites  {xirtes  latérales  ne  con- 
duisant qu'aux  tours.  Au-dessus  du  (Mirtail  court  une 
Iialustradf,  puis  s'ouvre  une  lar^e  ftnotre,  ensuite  vient 
la  ré|)étition  des  motifs  du  trifoiiuin  de  l'intirieur.  Sur 
les  côtés,  2  entrées  sont  |)ercées  à  la  travée  de  la  mf 
suivant  les  tours.  L'abside  aux  liarni«>nieuscs  pro[>or- 
tions  se  trouve  par  malheur  mascpiée  jxir  le  jardin  de 
l'évêché.  '*  Notre-Dame  de  Coutances,  dit  Jeanne,  n'est 
pus  moins  célèbre  par  les  discussions  passionnées  aux- 
«juelles  a  donné  lieu  sa  véritable  date  «juc  par  la  l)eauté 
exceptionnelle  de  son  style  «jui  en  fait  l'édifice  ^(»thi(jue 
le  plus  remanpiable  de  la  Normandie."  A  ceux  qui 
veident  que  la  cathé<lralc  actuelle  soit  celle  cripée  vers 
lCK>o  juir  l'évétpie  (îcoffroy  de  .Montbray,  d'autres  réjx>n- 
«lent  que  celle-ci  aurait  duré  jusqu'au  milieu  du  XIN'" 
siècle  et  que  la  présente  daterait  de  Charles  V  et  Charles 
VI.  Avec  les  meilleures  autorités,  Joannc  écrit:  '*  Kn 
jK-nétrant  dans  l'église,  on  s'aperçoit  aisément  que  le 
style  du  XI II*  siècle  est  l.\  dans  son  unité,  dans  s;i 
plénitude  et  dans  une  fraîcheur  que  n'aurait  jamais  su 
rendre,  un  siècle  plus  tard,  l'imitation  la  plus  adroite." 
Par  leur  style  plus  avancé  et  par  certaines  inscriptions 
contemporaines,  les  cha|)clles  nord  permettent  de  fixer  à 
un  |K'U  avant  1250  l'éditîcation  générale. 

KvRKi'X.  Niitrc-Dame  d'Kvreux,  s;uis  unité  dans  s;i  nef 
de  108  m.,  extérieurement  altérée  de  1872  à  187S  par  de 
coûteux  remaniements,  et  dans  son  transept,  est,  comme 
le  <lit  Joanne,  importante  pour  l'histoire  de  l'art  en 
Normandie.  De  l'église  crmsacrée  en  1072  par  I^in franc  et 
incendiée  en  11 19  par  Henri  d'Angleterre  restent  les 
arcades  Ion.  '  '1  s  des  2  dernières  travées  de  la  nef  et 
le  mur  cou  .  :  uit  du  collatéral  droit.  Les  autres 
arcades   longitudinales   de  la  nef,   le  triforium  à  cintres 
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entrecroisés  de  la  tribune  de  l'orgue,  le  noyau  des  2  tours 
ouest,  rappellent  l'édifice  suivant.  Au  XIII*  siècle,  on 
surélève  la  grande  nef,  on  entreprend  la  série  des  dia- 
pelles  latérales  et,  dans  toute  l'élégance  du  gotliique  à 
son  apogée,  un  chœur  plus  large  que  le  reste  de  l'édifice, 
soudé  au  transept  par  une  travée  évasée  et  entouré  d'un 
rond-point  complet,  chœur  habilement  restauré  de  nr*s 
jours  par  M.  Darcy  qui  dessina  dans  le  style  du  XIV* 
siècle  un  nouvel  autel  en  pierre  et  bronze  doré.  \)c 
1465  à  1467,  le  Cardinal  de  La  Balue  refait,  en  l'allon- 
geant, la  Chapelle  de  la  Vierge,  commence  un  nouveau 
transept  et  dresse  la  tour  centrale  à  Tél^ante  flèche  en 
plomb  s'élevant  à  y^  m.  Ses  successeurs  restaurent  les 
arcs-boutanls  de  la  nef,  rhabillent  somptueusement  les 
chapelles  latérales,  en  refont  les  fenêtres,  exécutent  les 
façades  des  croisillons,  celle  du  nord  étant  un  chef- 
d'œuvre  de  délicatesse.  La  Renaissance  ne  se  montre 
qu'à  la  façade  ouest  dont  les  tours,  disgracieux  entasse- 
ments d'ordres  classiques,  reçoivent  sous  Louis  XIII  des 
couronnements  sans  caractère.  Une  riche  ornementa- 
tion rehausse  cette  intéressante  église  :  plafond  du 
vestibule,  lustres  en  cristal,  nombreux  vitraux  des  diverses 
époques,  chaire  du  XVII*  siècle,  superbe  clôture  en  bois 
sculpté  du  XVI*^,  grille  en  fer  forgé  du  XVIII*^,  stalles 
du  chœur  du  XIV*. 

SÉES.  M.  Hanotaux  dit  qu'en  Normandie,  dans  la 
moindre  bourgade,  il  y  a  parfois  une  telle  munificence  de 
nefs  immenses,  et  de  clochers  hardis  qu'il  est  presque 
impossible  d'expliquer  comment  la  largci>se  des  généra- 
tions qui  ont  poursuivi  une  œuvre  gigantesque  pareille 
put  y  suffire.  Un  exemple  est  Sées  (ou  Séez),  calme 
vieille  petite  ville  à  la  précieuse  cathédrale  secondaire 
des  XIIl*^  et  XIV<=  siècles,  page  de  l'intéressant  passage 
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de  l'ojjive  de  son  premier  À  son  second  âge.  Malheur- 
eusement yàtéo  nu  \\  l"  sic<  le  par  d'énurnus  contreforts, 
la  fac^ade  présente  entre  2  tours  à  flèche  en  pierre  hautes 
de  70  m.,  restaurées  de  nos  jours,  2  rangs  d'arcades, 
circonstance  très  rare  dans  les  églises  de  l'époque,  et  un 
jv>rtail  aux  sculptures  fort  mutilées  percé  de  3  portes,  une 
;^rande  flainjuéc  de  2  petites,  celle  de  gauche  refaite  au 
.\V«  siècle,  celle  de  droite  à  feuilles  de  vigne  du  plus 
pur  travail.  La  Cl;a|x'llc  de  la  Vierge  remonte  à  1210. 
I.a  nef  à  piliers  ronds  supp>ortant  de  larges  arcatles  ti 
à  itiforium  à  colonncttes  fut  reprise  vers  1250,  comme 
le  chœur  niait  n.iguère  |>.ir  MM.  Kuprich-Rol»ort  cl 
Tetitgrand,  s;iiis  res|x.ctcr  assez  l'ancien  style  si  original, 
et  offrant  un  superbe  mailrc-autcl  à  double  face  et  de 
remarquables  verrières. 

Rennes.  Si  les  monuments  de  la  tardive  mais  pro- 
f(jnde  piété  bretonne  retenant  lattention  sont  nombreux, 
si  la  cathédrale  de  Quimper  et  les  3  anciennes  de  Dol, 
St-Tol  de  Léon  et  Tréguier  sont  In'lles,  l'église  métro- 
politaine de  la  vieille  capitale  de  la  Bretagne  dont  le 
terrible  incendie  do  1720  fît  une  ville  plutôt  mtxlerne, 
n'est  point  un  de  ces  é*ditices  à  arrêter  longtemps  les 
regards.  De  il8oà  1359  on  éditîc  une  é"glisc  épisco|xile 
plus  ou  moins  remaniée,  plus  ou  moins  refaite  à  pirtir  du 
XVI*  siècle.  De  17S7  a  1844,  on  |>cut  dire  <|u'<in  la 
reconstruit.  Telle  qu'elle  s'offre  à  présent  dans  son 
pseudo-ionique  général,  elle  présente  au  dehors  un  jxitail 
cl.i.vsiquc  à  3  ordres  de  colonnes  su|x:rj)osés  et  2  tours 
régulières  do  40  m.  achevées  en  1703,  la  première  pierre 
ayant  été  posée  par  Anne  de  Bretagne  en  15 il.  Vaste 
vaisseau  d'un  certain  effet  rappelant  quelque  peu  le 
Panthéon,  l'intérieur  à  la  fort  riche  ornementation, 
exécutée  sous  la  direction  de  l'architecte  Langlois,  est  à 
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3  nefs  avec  lo  <^iioriiics  colonne»  de  «tue  de  chaque  tUé, 
le  cliœur  et  le  transc|)t  en  comptant  l6  pareilles.  Il  y  a 
là  un  chef-d'œuvre  du  XV*  sièche  :  un  niagnifuiuc  retahic 
en  IjoIs  sculpte  et  «loré,  le  plus  ini[K)rtant  de  France  |>cul- 
être  par  la  grandeur,  le  nombre  de  î>ccnfs  et  de  per- 
sonnages et  le  fini  du  travail. 

(^>iJl.Mi'ER,  Batic  de  1239  à  15 15  avec  «ne  interruption 
des  travaux  durant  ce  XIV«  siècle  si  troublé,  la  cathé- 
drale gothique  de  Quimpcr,  la  plus  complète  de  Bretignc 
avec  celle  de  St-Pol  de  I^éon,  la  plus  belle  avec  celles 
de  Tréguier  et  de  Nantes,  a  toutes  les  phases  du 
gothique  breton,  plus  qu'à  moitié  normand  dans  le  chœur 
achevé  en  1261,  moins  les  voûtes  exécutées  vers  1410, 
plus  qu'à  moitié  local  dans  le  transept,  les  travées  de  la 
nef  voisines  et  cette  porte  ouest  de  1425  autour  de 
laquelle  s'étale  la  plus  belle  page  héraldique  que  le 
Moyen-Age  ait  gravée  en  Bretagne  sur  le  granit,  tout  à 
fait  local  dans  le  reste  de  la  triple  hef  et  les  2  tours  aux 
flèches  à  peine  ébauchées  au  XV!*^  siècle,  élevées  de 
1854  à  1856,  grâce  aux  150.000  francs  d'une  souscription 
de  5  centimes  demandée  aux  fidèles  du  diocèse  pendant  5 
ans.  Due  à  Bigot  qui  restaura  aussi  habilement  l'intérieur 
aux  nombreux  et  remarquables  vitraux  anciens  et 
modernes,  l'œuvre  est  digne  de  l'édifice  portant,  au-dessus 
de  l'immense  fenêtre  flamboyante  surmontant  son  grand 
portail  richement  décoré,  la  statue  cVjuestre  moderne  du 
légendaire  roi  Grallon.  Long  de  92  m.,  large  de  15, 
haut  de  20  sous  voûte,  St-Corentin  a,  légèrement  plus 
bas  que  sa  nef,  un  chœur  assez  long  à  pourtour  et  5 
absidioles  dont  l'inclinaison  symbolique  de  l'axe  vers  le 
nord  est  de  2  degrés  et  demi,  donnant  à  l'église, 
intérieurement  surtout,  un  aspect  particulier.  En  éléva- 
tion,    observe     encore     J^^^nne,    ordonnance    gothique 
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complète  :  vofltes  lusses,  triforium,  Iwlustradc  à  l'appui 
<lrs  fenêtres  supérieures,  arcs-l)outants.  St-Corenlin 
n'est  jKvs  moins  intéressant  jxir  ses  (euvres  d'art  :  h» 
niagnifuiue  statue  de  Si  Jean  du  XV"  sirile,  le  splendidc 
maître-autel  orné  d'émaux  et  de  pierreries  dessiné  |xu 
Bocswillwald,  les  récentes  frestjues  d'Van  Dar^jenl 
retenant  avant  tout  la  vue. 

St-Brieuc.  Au  début  du  XIII*  siècle,  Guillaume 
Pinchon,  un  des  plus  estimés  év^fiues  de  St-Brieuc, 
commence  la  cathédrale  actuelle  et  son  successeur  passe 
jKîur  la  terminer  en  124S.  Curieux  édifice  gothique 
lourd,  trapu,  expliquant  l'usage  nullement  religieux 
auquel  il  sert  lors  des  longs  troubles  de  Bretagne,  St- 
Ktienne  a,  durant  ses  sièges  de  1375  et  1394,  à  subir  des 
dégâts  qui  amènent  des  réparations  provisoires  au 
XV*"  siècle  et  une  reconstruction  partielle  au  XVI II*". 
De  récentes  restaurations  importantes  intelligemment 
conduites  ne  s'achèvent  qu'en  1903.  Les  2  |x>rtes 
prinrijxiles  datent  du  XIII'^  siècle:  celle  du  nord,  aux 
iolies  ferrures,  fortement  restaurée,  sinon  même  refaite,* 
celle  de  l'ouest,  toute  mutilée,  s'ouvrant  sous  un  porche 
ruiné  retouché  au  XV"  siècle  et  ménage  entre  2  tours, 
véritables  donjons.  L'intérieur  long  de  73  m.,  large  de 
41,  haut  de  19,  renferme  une  In-Ue  chapelle  aljsidale,  des 
tombeaux  non  sans  intérêt,  des  chapitaux  romans 
provenant  sans  doute  d'une  construction  antérieure,  un 
remarcjuable  buffet  d'orgue  de  la  Renaissance. 

Vannes.  Brûlée  par  les  Normands  au  Xf  siècle,  reMtie 
au  XlII'-ct  (lu  -W"  au  XVIII',  la  cathédrale  St-Pierre 
est  sans  valeur.  La  tour  de  gauche  .à  la  pyramide  toute 
moderne  appartient  k  la  première  j)ério<le  ogivale  du 
XIII'"   siècle,    celle  de  droite  a  été  refaite.     La  nef,  de 

87 


44  ni.  sur  25,  y  compris  les  chapelles  latérales,  eut  du 
XV*  siècle,  le  transept  du  XVI*,  le  chœur  «le  1771,  la 
voûte,  masquant  le  lambris  haut  de  30  m.,  de  176.S. 
Derrière  l'abside  s'élèvent  les  murs  irïachevé-s  d'un  vaste 
rond  point  abandonné  à  la  Renaissance.  Le  portail 
nord  de  15 14,  la  partie  certes  la  meilleure  de  l'église,  est 
obstrué  depuis  1769  par  un  autel,  le  portail  ouest,  réédifié 
en  1875  dans  le  style  du  XIV*  siècle,  sert  d'entrée.  On 
remarque  à  l'intérieur  la  Chapelle  St- Vincent- Ferrier, 
commencée  en  1536  et  finie  en  1637,  avec  un  riche 
maître-autel  et  la  statue  du  saint,  un  autre  maître-autel, 
de  beaux  iMoiuinaiits  fuin  raircs. 
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Cloisicr  Cloître 

DOM   ZU    LE    PUY 

Kreuzgang 


Keurdiin,  Photo. 
LE   PUY   CATHEDRAL  CATHÉDRALE   DU    PUY 

Navc  Nef 

DOM   ZU  LE  PUY 
Schiff 
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Xfu'Jfin,  Photo. 

TULLE   CATHEDRAL  CATHÉDRALE   DE   TULLÇ 

DOM  ZU   TULLE 
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SENS  CATHEDI^AL 
p&çadâ 


Lroy,  Photo. 
CATHÉDRALE   DE   SENS 
Façade 
DOM    ZU   SENS 
passade 
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T.h-y,  Phcto. 
SENS   CATHEDRAL  CATHÉDRALE   DF   SENS 

Principal  Doorway  Portail  principal 

DOM    ZU    SENS 
Haupcprachiior 


Lfzy,  Photo. 
SENS   CATHEDRAL  CATHÉDRALE   DE   SENS 

Moses'   Door  Porte  de  Moïse 

DOM   ZU   SENS 
Tor  dis   Moses 
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Netirtfein,  Phr.'o. 
MOULINS   CATHEDRAL        CATHÉDRALE    DE   MOULINS 
Nâ\,e  »nd  Cho:r  Nef  ci  Chœur 

DOM   ZU   MOULINS 
Schiff  ond  Ci.of 
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NEVERS  CATHEDRAL  CATHÉDRALE  DE   NEVERS 

Nâve  «fd  CHoir  Nef  et   Chœur 

DOM   ZU   NEVERS 
Scl..ff  und  C^or 
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I.h'y,  Pficfo. 

TROYES   CATHEDRAL  CATHÉDRALE   DE   TROYES 

Fts'ade  Fâvâde 

DOM   ZU   TROYES 
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Lfvy,  Photo. 
TROYES  CATHEDRAL  CATHÉDRALE   DE   TROYES 

Inierior  Intérieur 

DOM   ZU   TROYES 
Inncrcs 
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LYCNS    CATHEDRAL 

DOM   ZU   LYON 
Fas<;«de 


Seurde'.n.  Phcto. 
CATHÉDRALE   DE   LYON 
Fâç&de 
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.\  fUf  (ieift ,  rhcto, 
AUTUN   CATHEDRAL  CATHÉDRALE   D AUTUN 

Fkçade  knd  South'West  Side  Façade  et  Câic  Sud'Oueti 

DOM   ZU   AUTUN 
Façade  und  ^Ldo:>ilicl,c  Sei(« 


44 


Seurdein,  PJwio, 
AUTUN   CATHEDRAL  CATHÉDRALE   D'AUTUN 

Navc  and  Choir  Nef  et  Chœur 

DOM   ZU   AUTUN 
Schiff  und  Chor 
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DIJON   CATHEDRAL 
F&çidc 


DOM  ZU    DIJON 
Passade 


Lrvy,  Photo. 
CATHÉDRALE   DE  DIJON 
Façade 


DIJON  CATHEDRAL 
Ak»< 


CATHEDRALE    DE   DIJON 
Chevci 
DOM    ZU    DIJON 
Ap-.i  \< 


DIJON   CATHEDRAL 
Apse 


Léx'y,  Plioto. 
CATHÉDRALE   DE   DIJON 
Chevet 
DOM    ZU    DIJON 
ApsiJe 


Lévy,  Pl.olo. 
DIJON   CATHEDRAL  CATHÉDRALE  DE   DIJON 

N*ve  and  Choir  N«f  ec   Chœur 

DOM   ZU   DIJON 
Schiff  und  Chor 


GRENOBLE  CATHEDRAL        CATHÉDRALE  DE  GRENOBLE 
Façade  F^?*'** 

DOM  ZU  GRENOBLE 
Passade 


Xfn'ifein,  /'//,»/,». 
LANCRES  CATHEDRAL        CATHÉDRALE  DE  LANCRES 

DOM  ZU   LANCRES 
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BESANÇON  CATHEDRAL      CATHÉDRALE  DE  BESANÇON 
W.th  ,he  Bl.ck  C.tc  Et  Porte  No.re 

DOM    ZU   BESANÇON 
Mu  dem  Schwwien  Tor 


Lhy.  Ph^to. 
BESANÇON  CATHEDRAL      CATHÉDRALE  DE  BESANÇON 
Doorway  Portail 

DOM  ZU  BESANÇON 
Prachtior 


BELLEY  CATHEDRAL 
Fk<iâde 


DOM   ZU    BELLEY 


Bernard,  fhcto. 
CATHÉDRALE  DE  BELLEY 
Fav«Jc 


Lévy,  Photo. 
NANCY   CATHEDRAL  CATHÉDRALE   DE   NANCY 

Façade  F*ç*<ie 

DOM   ZU   NANCY 
Passade 


SAINT-DIÉ   CATHEDRAL        CATHÉDRALE  DE  SAINT^DIÉ 
Fâçâde  Tâîâd» 

DOM   ZU    SAINT-DIÉ 
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I.h'y,  Photo. 
CHAMBÉRY  CATHEDRAL      CATHÉDRALE  DE  CHAMBÉRY 
N*ve  *nd  Choir  Nef  et  Chcrur 

DOM   ZU   CHAMBÉRY 
StKiff  «md  Cigr 


ANNECY   CATHEDRAL 
Façadi 


DOM    ZU   ANNECY 
Passade 


Piti.er,  Fhoto. 
CATHÉDRALE   D'ANNECY 
Façadi 
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NOTES  SUR  LES  CATHÉDRALES  DE 
LA  DEUXIÈME  SÉRIE 


PAR 

KDME  ARCAMBEAU 


ARCHBVtCHâS. 

év(.CHÈS  SUFFRAGANTS. 

Tours. 

/\ngers,  Laval,  Le  Mans,  Nantes. 

Bourges. 

Clerinont-Ferrand,   Le  Puy,    Limoges, 

Saint-Flour,  Tulle. 

Sens. 

Moulins,  Nevers,  Troyes. 

Lyon. 

Autun,     Dijon,     Grenoble,     I^ngres, 

Saint-Claude. 

Besançon. 

Bclley,  Nancy,  Saint-Dié,  Verdun. 

Chambéry. 

Annecy,    Saint  -Julien  -  de  -  Maurienne, 

Tarcntaise  (Moûtiersen-Tarentaise). 

Tours.  Sur  la  rive  gauche  de  la  Loire,  au  sein  de  ce 
central  "Jardin  de  la  France"  émaillé  d'admirables 
châteaux,  "pays,  dit  Michelet,  du  rire  et  du  rien  faire," 
l'historique  Tours,  cjui,  par  son  tombeau  du  populaire 
St-Martin,  "fut,  observe  encore  Michelet,  le  Delphes  de 
la  vieille  France,"  évoque  l'aimable  ville  intéressante  où 
il  fait  bon  vivre.  La  magnifique  basilique  St-Martin,  que 
ne  remplace  pas  la  belle  œuvre  moderne  de  M.  Laloux, 
ayant  disparu,  St-Gatien,  la  Cathédrale,  est  la  première 
église  de  Tours.  Bàli  lentement  de  1170  au  milieu  du 
XVI*  siècle,  cet  édifice,  malgré  ses  divers  styles,  les 
réductions  du  plan  original,  source  de  visibles  imjK«r- 
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fcctions,  compte  ptjurtant,  grâce  à  riicurc-ux  accord 
général  de  toutes  ses  parties,  à  sa  façade,  vraie  pièce 
d'orfèvrerie,  à  ses  splendides  vitraux,  parmi  les  re- 
marquables monuments  gothiques  français.  De  1426  à 
1 547  s'érige,  grandiose  et  gracieux,  le  frontispice  aux  trois 
portes  flamboyantes  et  aux  deux  tours  toutes  décorées  et 
couronnées  de  dômes  à  lanternon.  "  La  façade  de  Tours, 
note  M.  Hourticq,  permet  de  suivre  dans  leur  rapide  suc- 
cession les  styles  de  France.  A  mesure  qu'elle  s'élève, 
sa  décoration  gothique  tourne  à  l'ornementation  Renais- 
sance ;  deux  tours,  parties  pour  finir  en  flèches,  se  ter- 
minent en  lanternes  rondes,  à  l'italienne."  Les  différentes 
époques  de  la  construction  s'accusent  bien  aussi  à  l'in- 
térieur dont  la  maîtresse  œuvre  d'art  est  le  tombeau  des 
Fils  de  Charles  VIII,  en  marbre  blanc  (1506).  Le  chœur, 
achevé  dès  1267,  y  montre  l'ampleur  et  la  grâce  du 
gothique  à  son  début.  "  A  l'intérieur,  remarque  Robida, 
ce  qui  frappe,  c'est  la  légèreté  de  ce  qui  semble  n'être 
qu'un  châssis  de  pierres  tout  brodé  et  découpé  à  jour. 
La  cathédrale  est  une  immense  verrière  étonnante  par  la 
délicatesse  de  ce  fenestrage  ininterrompu  encadrant  en 
fleurs  de  pierre  à  cent  combinaisons  d'une  majestueuse  et 
pure  élégance  les  magnifiques  vitraux  des  XIII'  et 
XIV*  siècles  interposés  devant  la  lumière  extérieure 
comme  un  miraculeux  déploiement  de  tapisseries  trans- 
parentes." 

Angers.  Proche  la  Loire,  sur  la  Maine,  court  tronc  de 
trois  maîtresses  branches  en  éventail,  Mayenne,  Sarthe, 
Loir,  Angers,  laborieuse  cité,  belle  dans  sa  partie 
moderne,  curieuse  dans  la  vieille,  a  celle-ci,  la  gauche, 
couronnée  par  St- Maurice,  sa  Cathédrale,  page  dont 
l'ensemble  remonte  au  XII*  siècle.  D'alors  est  la  masse 
du  frontispice   bien  restauré  au  XIX*  siècle  :    les  tours 
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jumelles  et  le  [Mxtail  richement  décoré,  offrant  surtout, 
de  chaque  côté  quatre  grandes  statues  bibliques,  et,  au 
tympan,  un  Christ  entre  les  symboles  des  Évangélistes  : 
homme,  aigle,  lion,  taureau.  Sur  ce  piédestal  plutôt 
étroit  le  XVI*  siècle  érige  deux  flèches  en  pierre  de  65  et 
69  m.,  refaites  au  XIX*,  et,  gâtant  le  tout,  au  centre,  une 
tour  carrée  Renaissance  à  dôme  octogonal.  "On  peut, 
dit  Kobida,  pardonner  à  l'architecte  de  la  Renaissance  la 
lourdeur  de  cette  troisième  tour,  car  il  eut  cette  belle 
idée  d'établir  au-dessus  de  la  grande  fenêtre  du  portail, 
sous  Sii  coupole,  entre  les  arcatures  romanes  des  tours, 
cette  jolie  rangée  de  statues  qui  montent  la  garde  sous 
un  riche  encadrement,  représentant  St- Maurice  et  ses 
compagnons  sous  la  forme  de  huit  guerriers  en  armures 
du  XV"  ou  du  XVI"  siècle,  en  attitudes  héroïques, 
appuyés  sur  des  targes,  l'un  sonnant  de  l'oliphant, 
tl'autres  portant  lance  ou  hallebarde."  Long  de  90  m., 
haut  de  26,  l'intérieur  des  XII*  et  XIII"  siècles  est 
original  et  majestueux  avec  sa  nef  à  trois  larges  travées 
sans  collatéraux.  On  y  admire  ces  voûtes  angevines 
ou  domicalcs  mari|uant  la  transition  du  dôme  byzantin 
à  la  voûte  d'arêtes,  de  superl)es  vitraux  et  tapisseries 
du  temps,  l'orgue,  le  maitre-autel,  les  boiseries  du  choeur, 
des  sculptures,  la  chaire,  le  tombeau  de  Mgr  Freppel  par 
Falguière. 

Lavai..  I^i  Trinité,  CaihcUrale  depuis  1855  seulement, 
du  faite  du  pittoresque  escarpement  de  la  rive  droite  de 
la  Mayenne,  domine,  tout  comme  son  voisin  le  sombre 
Château  au  remarquable  donjon  du  XII*  siècle,  le  vieux 
et  le  moderne  Laval  en  amphithéâtre  sur  l'un  et  l'autre 
bords  unis  p&i  deux  ponts  et  le  long  viaduc  élevé  de  la 
ligne  de  Paris  à  Brest.  Plus  intéressant  à  l'intérieur  qu'à 
l'extérieur  est  ce  peu  monumental  édifice,  objet  de  nos 
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jours  de  fort  iiiiportaiilts  restaurations.  Le  carré  central 
du  transept  et  la  tour  romane  inachevée  qui  le  surmonte 
sont  du  XII*  siècle  ;  de  la  fin  du  même  siècle,  le  transept 
actuel  et  la  nef  aux  vofjtes  angevines  ;  le  chœur  est  du 
XVI*.  Les  quatre  énormes  piliers  quadrançulaires  qui 
masquaient  ce  chœur  ont  été  remplacés  par  quatre 
colonnes  cylindriques  sur  lesquelles  reposent  les  voûtes 
anciennes  conservées  intactes.  Le  grand  portail  ouest  et 
le  petit  du  sud  sont  romans  ;  celui  du  nord  fut  fait  de 
'575  ^  ^597  et  refait  en  1889,  ainsi  d'ailleurs  que  le  grand 
de  l'ouest 

Le  Mans.  La  vieille  cité  du  Mans,  sur  une  bosse  de 
la  rive  gauche  de  la  Sarthe,  a  surtout  deux  églises  :  Notre- 
Dame  de  la  Couture  et,  à  un  angle  de  son  mamelon, 
St-Julien,  sa  Cathédrale,  à  nef,  transept  et  chœur  mar- 
quant trois  dates,  "immense  édifice,  dit  Robida,  très 
riche,  très  aérien  du  côté  de  l'abside,  rude  et  sévère  sur  le 
portail  et  le  côté  de  la  nef."  Sur  le  flanc  sud  "une 
grosse  tour,  romane  à  la  base,  plus  jeune  au  fur  et  à 
mesure  qu'elle  grandit,  couronnée  par  une  sorte  de  dôme 
à  flèche  minuscule."  Etrange  est  la  sobre  sculpture  de  la 
façade  sans  tour  où  se  voit  une  pierre  passant  pour  un 
menhir.  La  nef,  des  XI*  et  XII*  siècles  aussi,  simple, 
romane,  de  transition  par  endroits,  aux  chapiteaux 
historiés,  a  des  voûtes  angevines  de  forme,  françaises 
d'appareil,  tandis  qu'elles  sont  à  Laval  angevines  de 
forme  et  d'appareil.  Plus  haut  de  voûte  que  la  nef,  le 
transept  offre  triforium  à  jour  et  splendide  rose.  Le 
chœur  rappelle  un  peu  Beauvais  et  Bourges  par  le 
triforium  et  les  fenêtres  du  pourtour  et  se  rapporte 
au  gothique  normand  par  ses  absidioles,  ses  tailloirs 
circulaires,  ses  ogives  aiguës,  des  réseaux  de  fenêtres.  Ce 
chœur  est  certes  un  des  plus  purs  et  des  plus  majestueux 
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du  XIII*  siècle.  "  Au  Mans,  dit  M.  Hourticq,  le  chœur 
a  pris  une  importance  extraordinaire  :  deux  bas-côtés 
en  font  le  tour  et  trci/e  chapelles  en  rayonnent,  pro- 
fondes comme  des  églises.  Les  étais  se  sont  adaptés  à  la 
complexité  des  nefs  ;  chacun  des  arcs-boutants  bifurque 
et  va  porter  sur  deux  contreforts,  qui  ménagent  entre  eux 
l'espace  d'une  fenêtre  fxjur  éclairer  directement  le 
déambulatoire.  A  l'intérieur,  la  forêt  des  piliers  et  des 
nervures  ;  à  l'extérieur,  celle  des  arcs-boutants  et  des 
contreforts  deviennent  ainsi  de  plus  en  plus  hardies  et 
enchevêtrées."  D'admirables  verrières  de  la  grande 
rpocjue  du  vitrail,  de  beaux  tomln-aux  décorent  entre 
autres  œuvres  de  valeur  St  Julien. 

Nantks.  a  l'entrée  nuine  de  la  Bretagne,  comme 
Rennes,  et  gardant  de  la  période  ducale  son  château  fort 
assez  curieux,  Nantes  a,  par  sa  situation  sur  les  six  bras 
de  la  basse  Loire  qui  y  reçoit  quatre  affluents,  un  aspect 
personnel.  L'ensemble  de  ses  voies,  ses  ponts,  surtout 
ses  quais  aux  jolies  maisons  du  XN'III»  siècle,  en  font 
une  belle  ville  plutôt  pauvre  ceixrndant  en  monuments. 
De  ses  églises,  deux  sont  à  citer:  une  moderne  dans  le 
style  du  XIII*  siècle,  à  cinq  nefs  et  à  flèche  en  pierre 
de  85  m.,  St-Nicolas,  un  des  bons  ouvrages  de  Lassus. 
L'autre  est  St-Ticrre,  la  Cathédrale,  vaste  é<lifi ce  gothique 
(l'ininencé  en  1434,  long  de  102  m.,  large  de  32  et  haut 
(If  37  A  l'intérieur  qui,  avec  ses  trois  nefs  et  son  riche 
et  élt-gant  triforium,  produit  bel  efïet.  Les  nefs  sont  du 
.\V1'  siècle,  les  voûtes  de  1628,  le  transept  sud  de  1637. 
On  entreprit  en  1650  le  chœur  et  les  chapelles,  partie 
de  l'église  bientôt  interrompue  et  achevée  seulement  de 
1840  à  1893.  La  façade,  exécutée  de  1434  à  1508,  à 
triple  {x>rtail  richement  sculpté  et  à  double  tour  est 
intéressante.     Ce  qui  peut-être  distingue  pourtant  avant 
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lout  St-Picrrc  de  Nantes,  ce  sont  deux  œuvro  supérieures 
de  la  sculi)turc  française;  le  toml^au  de  François  II., 
dernier  duc  de  Bretagne,  et  de  Marguerite  de  Foix,  sa 
seconde  femme,  sculpté  de  1502  à  1507,  par  Michel 
Colombe  ou  Colomb,  d'après  les  plans  du  peintre  Jean 
l'erréal,  et  le  tombeau  du  général  de  I^moricièrc,  de 
l'architecte  lioitte  et  du  sculpteur  Paul  Dubois  (18791; 
celui-ci  aux  quatre  nobles  figures  de  bronze,  graves, 
méditatives:  Histoire,  Courage  Militaire,  Charité,  Foi; 
celui-là  avec  ses  quatre  Vertus  Cardinales  :  Justice, 
Prudence,  Tempérance,  Force,  ses  deux  statues  couchées, 
ses  deux  rangs  de  seize  niches  offrant  autant  de  statuettes. 

Bourges.  De  son  tertre,  peu  s'en  faut  centre  de  la 
France,  Bourges,  antique  lieu  paisible,  fait  saillir  sur  le 
ciel,  harmonieusement  énorme,  sa  grandiose  Cathédrale 
St-Etienne  des  XIII*  et  XIV'*  siècles  achevée  au  X\'I*, 
"monument,  écrit  O.  Reclus,  presque  sans  égal,  ou  tout  au 
moins  égal  aux  chefs-d'œuvre  de  Chartres,  d'Amiens,  de 
Reims,  de  Beauvais,  de  Paris,  par  la  magnificence  de  ses 
cinq  portails  accolés  et  la  puissance  aérienne  de  sa  grande 
nef."  "Le  vaisseau,  dit  M.  Hourticq,  n'est  pas  inter- 
rompu par  un  transept  ;  les  architectes  ont  juxtaposé 
sur  la  façade  cinq  portails  correspondant  aux  cinq  nefs, 
champ  immense  ouvert  aux  sculpteurs,  décoration  d'une 
telle  ampleur  qu'il  n'a  pas  été  possible  de  la  continuer  en 
hauteur.  Aux  portails  latéraux  sont  enchâssés  de  précieux 
restes  romans  ;  comme  Chartres  et  Le  Mans,  Bourges 
abrite  d'admirables  sculptures  archaïques."  A  la  façade 
de  55  m.  de  large,  une  vaste  porte  flanquée  de  chaque 
côté  d'une  petite,  puis  d'une  moyenne,  toutes  les  cinq 
aux  voussures  profondes  sous  des  frontons  triangulaires 
magnifiquement  simples  ;  tout  un  monde  de  statues, 
surtout  un  Tugement  Dernier,   "le  plus  animé,  le  plus 
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émouvant,"  une  rose  de  9  n».  de  diamètre,  deux  tours  de 
65  et  58  m.  scukMuent,  celle-là,  la  plus  belle,  du  XVI« 
siècle,  nommée,  comme  à  Rouen  et  pour  la  même  raison, 
Tour  de  Beurre.  Tel  est  ce  frontispice  qui  fait  dire  à 
Robida  :  "On  sent  à  travers  le  caractère  de  noblesse 
extra-humaine  de  l'ensemble  l'accueillance  bienveillante 
et  comme  l'ouverture  d'un  abri  céleste  pour  la  pauvre 
humanité."  Non  moins  impos;int  (jue  l'extérieur  est 
l'intérieur,  long  de  113  m.,  large  de  40,  haut  de  37  à  la 
grande  nef,  de  21  et  12  aux  autres.  Par  la  hauteur  des 
piliers,  fenêtres  et  triforium  semblent  plutôt  écrasés. 
Les  chapelles  latérales  sont  des  XV"  et  X\^I*  siècles, 
celles  du  chevet  fort  petites  sont  en  encorbellement  sur  des 
piliers.  Le  chœur  à  double  déambulatoire  est  sur  une 
crypte  pour  laquelle  ont  servi  les  fossés  de  l'enceinte 
romaine.  Ce  qui  attire  aussi,  ce  sont  ces  vitraux  du 
XIII"  siècle  passant,  surtout  à  l'abside  et  à  la  façade, 
pour  les  plus  beaux  de  France,  et  comptant  'us<iu'à  i6cx5 
figures. 

Ci.ermont-Fkrr.a.nd.  La  capitale  de  l'Auvergne,  au 
pied  de  cette  belle  montagne  du  l'uy-de-Dôme,  a  dans  son 
église  Notre-Dame-du-Port  des  XI*  et  XII*  siècles,  un 
des  prototyjx^s  existants  du  roman  auvergnat.  Moins 
intéressante,  quoique  curieuse  aussi,  est  sa  Cathédrale, 
une  Notre-Dame  également.  Cet  édifice  gothique  en 
lave  de  Volvic,  long  de  94  m.,  haut  sous  voûte  de  29,  fut 
commencé  en  1248,  consacré,  sans  être  achevé,  en  1346, 
interrompu,  repris,  surtout  au  XV*  siècle  qui  éleva  les 
riches  portails  latéraux  aux  tours  inachevées,  celui  du 
nord  offrant  une  tourelle  à  cam^xinile  en  fer  de  la 
Renaissance,  puis  alxindonné  jusqu'au  XIX*  siècle  où 
Viollet-le-Duc,  signant  une  de  ses  meilleures  pages, 
donne,   avec   les  deux    premières   travées   de    la   nef,   le 
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frcjnlispicc  :iux  deux  hautes  tours  à  flèche  en  pierre  de 
io8  m.  L'intérieur  se  distingue  par  ses  proportions  har- 
monieuses. ÏAi  chœur  à  pourtour  simple  et  cbipclles 
iibsidalcs  est  de  style  ogival  primitif;  de  style  uvy-A 
secondaire  est  la  nef  à  doubles  bas-côtés  et  chai>tù<s 
latérales.  Les  fenêtres  au-dessous  desquelles  court  un 
beau  triforium  à  frontons  aigus  ont  de  remarquables 
vitraux  des  XIII',  XIV«  et  XV*  siècles.  Les  roses  du 
transept  sont  belles.  Le  mattre-autel  en  cuivre,  le  trône 
épiscopal,  la  grille  du  chœur  et  l'orgue  s<jnt  d'après 
Viollet-le-Duc. 

Le  Puy.  Dans  son  cirque  dont  la  Loire  à  peine  née 
encore  fait  la  gaîté  et  le  rocher  la  grandeur.  Le  Puy, 
c'est-à-dire,  la  hauteur,  une  des  plus  étranges  villes  de 
France,  dresse  de  la  plaine  même  ses  deux  dents  vol- 
caniques. Sur  l'une,  à  85  m.,  au  haut  de  272  marches, 
est  la  curieuse  chapelle  de  St-Michel-d'Aiguilhe  remontant 
à  la  fin  du  X*  siècle.  L'autre,  le  Rocher  Corneille,  à 
132  m.  au-dessus  de  sa  base,  porte,  sur  un  piédestal  de 
près  de  7  m.,  une  statue  de  16  m.  de  haut  sur  4  de  large 
dans  laquelle  on  monte  par  96  degrés  ;  c'est  Notre-Dame- 
de-France  de  Bonnassieux,  du  poids  de  m, ex»  kilo- 
grammes et  coulée  en  1860  avec  213  canons  pris  à 
Sébastopol.  C'est  au  pied  de  ce  Rocher  Corneille  que 
s'élève,  non  moins  étrange  que  la  ville,  Notre-Dame, 
cathédrale  où  ne  doit  pas  entrer  qui  n'a  pas  les  mains 
pures, -d'après  ce  distique  latin  du  XI*  siècle  gravé  sur 
deux  marches  de  l'arcade  centrale  du  porche  : 

Ni  caveas  crimen,  caveas  contingere  limen, 
Nam  Regina  Poli  vult  sine  sorde  colL 

Bâtie  au  début  du  XII*   siècle  dans  un   roman  parfois 
bourguignon,    surtout   auvergnat   où    se    marient    pierre 


noire  et  pierre  blanche,  alliance  si  souvent  renc«jntrée  en 
Auvergne,  Notre-Dame  du- l'uy  présente  des  dispositions 
ne  se  retrouvant  nulle  p;\rt.  Le  grand  portail  offre  sous 
la  nef  même  un  crypto-porche  monumental  à  trois  arcades 
à  plein  cintre  ;  au  dessus  régnent  de  petites  arcaturcs, 
puis  trois  fenêtres  ;  enfin,  trois  pignons,  ceux  des  côtés 
à  jour.  A  cette  originale  façade  mène  un  escalier  de 
60  degrés  qui  en  a  sous  le  porche  42  autres  avant  de  se 
bifurquer  à  droite  et  à  gauche.  Jadis  il  se  poursuivait 
tout  droit  et  aboutissait  aux  transepts  en  berceau  devant 
\c  chœur,  permettant  ainsi  de  voir  l'ofTiciant  du  dehors 
même.  I^i  branche  gauche  monte  à  un  magnifique 
cloître  roman,  celle  de  droite  conduit  hors  du  porche  à 
la  porte  du  transept  sud,  fort  l>elle  page  de  roman 
Iwurguignon.  Un  cloclier  de  transition  à  sept  étages  à 
arcades  romanes,  simples  et  trilobées,  entremêlées  d'autres 
en  ogive,  complète  l'extérieur.  L'intérieur  au  chevet 
carré  sous  le  clocher  est  de  plan  cruciforme.  '*  Il  oftVe, 
dit  Joanne,  une  remarquable  nef  centrale  bordée  de 
collatéraux  diversement  voûtés  et  composée  de  six  travées 
rectangulaires  dont  chacune  porte  une  coujX)le  à  l>asc 
octogonale  ;  ces  travées  à  coupoles  ont  des  différences 
architecloniqucs  prouvant  que  la  construction  s'est  avancée 
de  l'est  à  l'ouest,  depuis  les  arcs  en  pleiii  cintre,  sans 
moulures  et  très  archaïques,  avoisinant  la  croisée  sur- 
montée d'une  septième  coupole,  celle-ci  moderne,  jus- 
qu'aux arcs  brisés  et  ornementés  portant  les  coupoles 
éclairées  et  nneux  construites  qui  sont  vers  la  façafle." 

LlMOciE^.  Ville  à  vieux  coins  curieux,  artistique  cité, 
hier,  de  l'émaillerie,  aujourd'hui  de  la  porcelaine,  Limoges 
a  une  intéressante  Cathédrale,  St-Etienne,  entreprise  en 
1273  sur  le  modèle  des  grandes  églises  françaises  du  nord. 
Le  chœur  s'achève  en  1327.     Le  croisillon  sud  du  transept 
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est  du  XIV*  siècle  ;  de  1457  à  1510,  celui  du  nord  dont 
le  portail  .splendidement  décoré  est  «lu  XVI*  >- 
Alors  se  commence  la  nef  dans  le  style  ogival  flaml>v 
Puis,  les  travaux  s'arrêtent  et  ne  se  reprennent  qu'au 
XIX*  siècle.  La  nef  se  termine  et  un  porche  la  lie  à  un 
clocher  de  62  m.  de  haut,  de  1242,  mi-roman,  mi- 
gothique,  à  cinq  étages,  deux  carrés,  trois  octfjgonaux 
à  tourelles,  élevé  sur  le  porche  même  de  la  cathédrale 
antérieure  et  ayant  fait  école  pendant  plus  d'un  siècle 
dans  toute  la  région.  L'intérieur  à  trois  nefs  est  remar- 
quable par  la  hardiesse  des  voûtes,  l'élégance  de  l'ensemble. 
St- Etienne  possède  un  magnifique  jubé  Renaissance  de 
1533- 1534  et  de  beaux  tombeaux.  Sous  le  choeur  une 
crypte  du  XI*  siècle  conservant  de  précieuses  fresques. 
Les  vitraux  sont  des  XIV*,  XV*,  XVI*  et  XIX*  siècles. 

St-Flour.  Florus,  l'apôtre  de  l'Auvergne,  meurt  à  la 
fin  du  IV*  siècle  siir  le  haut  promontoire  basaltique  où, 
autour  de  l'oratoire  du  saint,  va  grandir  St-Flour,  la  ville 
noire.  Vers  l'an  mille,  St-Odilon,  le  célèbre  abbé  de 
Cluny,  y  fonde  un  prieuré  qui  devient  évêché  en  13 17. 
De  1396  à  1466,  s'élève  la  Cathédrale  actuelle,  pauvre 
édifice  gothique  massif  et  régulier.  Elle  a  cinq  nefs 
sans  transept,  n'offrant  guère  rien  à  voir,  et  une  feçade 
à  triple  portail  et  à  deux  tours  carrées  et  symétriques 
dont  l'une  est  dite  Tour  des  Anglais,  souvenir  de  cette 
Guerre  de  Cent  Ans  au  cours  de  laquelle  St-Flour  se 
montra  boulevard  de  l'indépendance  française.  On  a 
voulu  voir  dans  trois  lettres  gothiques  d'un  écusson  de  la 
façade  le  mot  Arabta,  patrie  de  St-Flour,  d'où,  selon 
d'autres,  viendrait  le  mot  charabia  appliqué  au  patois 
auvergnat.  "  C'est  comme  le  bon  Dieu  de  St-Flour  qui 
fait  youou,"  dit-on  du  vent.  Ce  dicton  doit,  paraît-il,  son 
origine   à   une   statue  creuse  en  fonte  de  la  Cathédrale 
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engouffrant  bruyamment  le  vent  du  nord  dans  la  déchirure 
d'un  fie  sis  pieds. 

Tulle.  "Sunt  rupcs  virtutis  itcr  "  (Les  rochers  sont 
la  voie  de  le  force  morale).  I>a  limousine  Tulle  aux 
curieuses  maisons  de  jadis  ne  pouvait  prendre  plus  juste 
devise.  Sa  Cathédrale  St-Martin,  église  de  lancien 
fameux  monastère  de  ce  nom  commencée  au  XII*  siècle, 
mais  malheureusement  privée  aujourd'hui  de  son  chœur 
et  de  son  transept,  caractérise  la  fin  du  roman  et  le  début 
du  gothique,  oflVant  ainsi  d'intéressants  détails.  Le 
clocher  qui  à  la  Révolution  comptait  dix-huit  cloches  est 
une  tour  carrée  du  XI II"  siècle  solide  et  élégante  formant 
porche  à  quatre  portes,  trois  ouvrant  audehors  et  l'autre 
dans  l'éj^lisc.  A  une  certaine  hauteur,  des  quatre  angles 
fxirtent  quatre  tourelles  mourant  en  aiguilles,  tandis  <|ue 
du  corps  principal  s'élance  à  73  m.  du  sol  une  flèche 
hardie  du  XIV'*  siècle. 

Sens.  Capitale  des  Sénons  dont  longtemps  dépendirent 
les  Parisii  et  semblent  être  sortis  ces  Gaulois  qui,  avant 
notre  ère,  fondirent  sur  l'Italie,  métropole  sous  les 
Romains,  la  petite  ville  de  Sens,  ayant  eu,  comme  Taris 
une  île  pour  berceau,  se  vit  de  bonne  heure  siège  d'un 
vaste  archevêché  amputé  des  deux  tiers  en  1622  pour 
créer  celui  de  Taris  jusque-là  son  suffragant.  De  son 
passé,  deux  beaux  restes  :  St- Etienne,  sa  Cathédrale,  au 
fort  riche  trésor,  son  OÙkialilé  ou  Talais  Synodal  du 
XIII*  siècle  dont  Viollclle-Duc  qui  la  restaura  si  bien 
au  XIX*  disait  :  '*  Aucun  édifice  ne  présente  un  fenestrage 
aussi  grandiose."  Commencée  d'après  les  uns,  en  1124, 
en  1 140,  d'après  les  autres,  dans  le  style  roman  régnant 
aux  soukissements  et  aux  arcatuies  inférieures,  l'église 
métropolitaine  s'enhardit  en   grandissant   et    croise    ses 
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arceaux  lancés  vers  le  ciel  :  c'est  l'ogive  dont  on  a  voulu 
attribuer  l'invention  à  Guillaume  de  Sens  qui,  après  set 
travaux  à  St-Étienne,  entreprit  en  1175,  inspiré  par  ces 
mêmes  données,  la  réédification  de  la  Cathédrale  anglaise 
de  Cantorbéry  où  il  se  blessa  mortellement  en  11 79. 
L'ensemble  de  St-Étienne,  long  de  ni  m.,  s'achève  vers 
1168.  L'abside  est  de  1206,  le  transept  un  peu  plus 
élevé  que  la  nef  (27  m.  contre  24,40),  de  la  fin  du  XV« 
siècle.  Le  frontispice  de  Sens  à  l'intéressante  décoration 
souvent  si  mutilée  est  plutôt  sévère  :  trois  portes,  la 
centrale  de  13  m.  de  large  et  14  de  haut,  une  grande 
fenêtre  ogivale,  deux  tours,  celle  du  sud,  seule  entière,  de 
60  m.  (73  avec  son  campanile),  refaite  aux  XIII*  et  XVI* 
siècles.  De  toute  beauté  avec  leurs  sculptures  et  leurs 
roses  sont  les  portails  du  transept  dus  à  Martin  Chara- 
biges  qui  travailla  aussi  à  Beauvais  et  à  Troycs,  celui  du 
sud  est  dit  de  Moïse.  Nef  un  peu  basse  pour  sa  longueur, 
double  collatéral  à  fenêtres  romanes,  petites  chapelles 
romanes,  beau  triforium,  piliers  et  colonnes  jumelles  alter- 
nant, tel  apparaît,  respirant  ampleur  et  solidité,  l'intérieur 
aux  jolis  vitraux  anciens  et  aux  oeuvres  sculpturales  de 
valeur  où  les  grandes  chapelles  latérales  ont  fait  place 
lors  des  restaurations  du  XIX*  siècle,  sous  prétexte  de 
restitution,  à  des  bâtisses  à  air  de  caveaux  funéraires. 

Moulins.  Comme  l'ancienne  capitale  effacée  du  Bour- 
bonnais qui  ne  peut  plus  guère  offrir  de  ses  curieuses 
maisons  des  âges  passés,  en  grande  partie  toute  récente 
est  la  Cathédrale  de  Moulins  (évêché  depuis  1823), 
mariant  heureusement  à  Tinstar  auvergnat  pierre  noire  a 
pierre  blanche.  Sur  les  plans  de  Viollet-le-Duc  s'élève 
au  XIX*  siècle  une  longue  nef  gothique  à  façade  flanquée 
de  deux  belles  tours  à  flèche  en  pierre  hautes  de  95  m. 
Plus  élevé  que  la  nef  est  le  chœur   à  déambulatoire  et 
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chapelles  rayonnantes,  ancienne  cullegiilc  Nuire  Dame 
construite  de  1465  à  1507  en  gothique  de  la  troisième 
période  et  restaurée  en  1885.  On  en  remarque  la  légèreté, 
les  beaux  vitraux  des  XV*  et  XVI'  siècles  mal  conservés 
et  les  gargouilles  originales.  Deux  œuvres  d'art  à 
surtout  signaler  :  sur  une  pierre  tombale  du  XVI*  siècle 
un  cadavre  rongé  par  les  vers  d'une  facture  réaliste 
évoquant  l'œuvre  saisissante  de  même  époque  de  Richier 
à  Bar-leDuc  ;  la  Vierge  et  ses  Donateurs,  magnifique 
tr)'ptique  offert  par  Pierre  de  Bourbon  et  sa  femme  Anne 
de  Beaujeu,  fille  de  Louis  XI,  ouvrage  souvent  attribué 
au  Ghirlandajo  et  à  un  artiste  flamand,  mais  bien  jilutAt 
d'un  mattre  français,  "peut-être,  dit  M.  S.  Reinach, 
de  Jean  Pcrréal  appelé  à  Moulins  {x\r  la  maison  de 
Hourl)on." 

Nevers.  Ncvers,  sur  une  pente  de  la  rive  droite  de  la 
large  Loire,  a,  pour  arrêter  l'attention,  son  Palais  de 
Justice,  ancien  château  ducal  des  XV°  et  XX'I*^  siècles,  sa. 
Porte  de  Croux  de  la  fin  du  XIV«  et  deux  églises  :  St- 
Etienne,  type  précieux  du  roman  auvergnat  du  XI*  siècle, 
et  St-Cyr,  la  Cathédrale.  Restauré  par  Ruprich-Rol>ert 
qui  fournit  aussi  le  dessin  d'un  bel  autel  gothique,  St-Cyr 
forme  comme  deux  édifices  accolés  :  à  l'ouest,  sur  crypte 
à  triple  nef,  un  roman  du  XI«  siècle,  transept  et  abside 
voûtée  en  cul  de  four  avec  fresque  du  XII"  ou  XIII*  ; 
un  gothique  du  XIII*  à  l'est,  nef  sans  transept  et  abside 
servant  de  chœur.  Un  Monument  antérieur  à  double 
abside  romane,  comme  en  offre  l'architecture  religieuse 
germanique,  s'en  déduit.  L'intérieur  se  recommande 
encore  par  son  triforium  à  colonnettes  et  à  statuettes,  un 
escalier  du  XVI*  siècle,  plusieurs  retables  des  XV*  et 
XVI*,  des  bénitiers  en  bronze  du  XIII*.  On  entre  par 
les  portails  latéraux  :  celui  du  nord,  dit  de  St-Christophe, 
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est  d'environ  1280,  celui  du  sud,  dit  de  la  I^ire,  de 
1490.  C'est  là  que  s'élève,  commencée  en  1509,  achevée 
en  1528,  une  très  riche  tour  décorée  de  statues  des 
prophètes,  des  apôtres  et  de  divers  saints,  faisant,  bien 
que  peu  en  harmonie  avec  l'ensemble,  fort  gracieux 
effet 

Troyes.  Née,  comme  Paris,  dans  une  île  de  la  Seine, 
la  capitale  de  la  Champagne  est  singulièrement  riche  en 
beaux  vieux  monuments,  en  vieilles  maisons  pittoresques. 
Ses  églises  sont  à  voir,  deux  surtout:  St-Urbain,  pur 
joyau  gothique,  St-Pierre,  la  Cathédrale,  long  de  II4  m., 
large  de  51,  haut  de  29  sous  voûte,  construit  de  120S  à 
1640,  lenteur  qu'expliquent  des  désastres  souvent  dus  au 
peu  de  consistance  des  fondations.  "Les  plans,  dit 
l'Abbé  Patenôtre,  tels  que  les  avait  donnés  l'évéque 
Hervée,  ne  furent  pas  exécutés  jusqu'au  bout.  Chaque 
siècle  sacrifia  à  son  goût  et  St-Pierre  nous  montre  magni- 
fiquement les  trois  périodes  du  st}-le  ogival.  Mais  cet 
édifice  n'en  conserve  pas  moins  dans  son  ensemble 
un  tout  très  harmonieux.  Cette  variété  de  style 
semble  même  ajouter  à  la  beauté  de  l'œuv-re.  Quelle 
impression  !  Point  de  murs  !  Rien  que  des  vitraux  et 
des  piliers  !  Le  triforium  lui-même  est  à  jour.  Comme 
la  vue  aime  à  se  porter  vers  ces  cinq  superbes  verrières  de 
l'abside  apparaissant  dans  toute  leur  splendeur  au  visiteur 
se  tenant  à  l'autre  extrémité  !  "  Cinq  nefs  bien  pro- 
portionnées, court  transept,  beau  chœur,  abside  à  sept 
absidioles,  splendides  roses  à  la  façade  et  aux  croisillons, 
singularités  des  arcs-boutants  et  des  balustrades  du  chœur, 
anomalie  des  grandes  fenêtres  longitudinales  du  transept, 
portail  avec  toute  la  richesse  décorative  de  l'art  du  X\'I* 
siècle,  tour  de  74  m.  du  XVII*,  tel  se  montre  St-Pierre 
Que  la  foudre  a  privé  de  sa  flèche  de  108  m.  en  1700. 
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Lyon.  Descendu  de  la  hauteur  de  l'i>ui\iire  couronnée 
de  sa  moderne  liasiiique  mo&sive  et  originale  {x>ur  aller, 
de  nécessité,  se  développant  toujours  vers  l'est,  Lyon 
garde  depuis  longtemps  déjà  son  cœur,  son  cerveau,  sa 
main  dans  sa  longue  étroite  presqu'île  entre  Rhône  et 
Saône.  Au  pied  même  de  Fourvière  qu'elle  regarde 
et  qui  l'écrase,  la  Cathédrale  primatiale  St-Jean,  à  même 
encore  d'offrir  des  cérémonies  religieuses  d'une  pompe  un 
peu  passée  en  l'rance,  semble  fuir  sii  ville  qui  ne  la  découvre 
guère.  Sans  être  une  maîtresse  œuvre,  c'est  un  curieux 
édifice  où  le  pur  roman  coudoie  le  g(jlhique  de  la  fm  du 
XII*  siècle.  Les  premiers  travaux  du  chœur  paraissent 
remonter  de  I107  à  11 18.  Pourtant,  seule,  la  chapelle 
St- Pierre,  au  nord,  tt)ute  romane,  doit  être  de  1 1 10  à  1 1 15. 
L'œuvre  se  reprend  de  1165  à  II 80  sur  de  nouvelles 
l)ases,  se  continue  au  XII I*  siècle  par  la  nef  et  s'achève 
aux  XIV*  et  XV*  par  la  façade  qui,  flanquée  de  deux 
tours  trop  courtes  pour  sa  largeur,  a  un  triple  portail  de 
lu  fin  du  XI IP,  une  galerie  Renaissance,  une  rose 
flamboyante,  un  gable  terminé  comme  les  tours  en  1480. 
La  toiture,  ayant  été  malheureusement  refaite  de  nos 
jours  selon  la  pente  de  ce  gable  aujxiravant  à  jour,  les 
tours  en  sont  sorties  plus  basses,  l'église  plus  alourdie. 
Il  y  a  aussi  au  transept  deux  tours  du  XIII'  siècle,  re- 
maniées au  XV*.  L'intérieur,  long  de  95  m.,  haut  de 
32,  à  la  grande  nef,  l'emporte  de  beaucoup  sur  l'extérieur. 
I>a  nef  à  double  l)as-côté  se  distingue  par  ses  lignes  pures 
et  élégantes.  Plus  bas  qu'elle  sont  le  transept  et  le 
chœur,  la  partie  la  plus  remarquable  peut-être,  sans 
déambulatoire  ni  chapelles,  dans  un  style  de  transition  de 
la  fin  du  XII*  siècle.  La  magnifique  chapelle  St-Louis 
du  XV"  a  une  balustrade  aux  ornements  extraordinaire- 
ment  délicats  et  précis.  Les  vitraux  anciens  et  modernes 
sont  beaux  ;  le  trésor  est  riche. 
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AuTUN.  Héritière  âc  l'éduenne  Bibracte,  cité  gallo- 
romaine  aux  écolis  célchres,  offrant  encore  de  sa 
splendeur  antique  deux  belles  portes  et  des  ruines,  Autun 
a  pour  cathédrale  actuelle  St-I>azare,  ancienne  chapelle 
d'un  château  des  ducs  de  Iiourg<^^ne.  C'est  un  édifice 
plutôt  petit,  mais  remarquable,  bâti  de  1060  environ  à 
1178,  restauré  au  XV«  siècle  par  le  cardinal  Rolin  qui 
l'accrût  de  chapelles  et  éleva  sa  jolie  flèche  en  pierre  de 
77  m.,  formant  lanterne  à  l'intérieur.  "La  façade,  dit 
Joannc,  est  précédée  d'un  beau  porche  recouvrant  un 
large  perron  et  surmonté  d'une  salle  et  de  deux  tours 
refaites  en  partie  en  1873.  Cette  di.sp<'>sition  est  d'un 
effet  grandiose,  d'autant  que  l'énorme  berceau  du  porche 
enveloppe  l'archivolte  d'une  porte  centrale  admirablement 
sculptée  :  au  tympan,  le  Jugement  Dernier."  Ouvrons 
une  parenthèse  à  propos  de  ce  Jugement  Dernier  et 
laissons  la  parole  à  M.  Hourticq  :  "Le  thème  du  Juge- 
ment Dernier,  qui  se  retrouve  dans  presque  toutes  les 
grandes  cathédrales,  permet  de  voir  comment  un  même 
motif  s'est  formé,  puis  transformé  durant  les  XII*  et  XIII* 
siècles  ;  il  a  manifesté  les  caractères  successifs  de  la 
statuaire  française,  la  \'iolence  informe  et  disloquée 
d' Autun,  puis  la  majesté  sereine  de  Paris,  et  enf.n  l'art 
dramatique  et  pathétique  de  Bourges.  A  Autun  la  scène 
est  déjà  au  complet  ;  le  Christ,  les  morts  qui  s'éveillent, 
les  anges  et  les  démons  qui  se  disputent  élus  et  réprouvés  ; 
mais  les  éléments  sont  encore  mal  agencés  ;  le  Christ 
prend  trop  de  place  ;  autour  de  lui,  des  figures  dégin- 
gandées font  un  tel  désordre  qu'on  ne  s'explique  pas 
clairement  le  grand  mystère  qui  se  joue.  Au  porche 
méridional  de  Chartres,  la  composition  est  calme,  bien 
équilibrée  ;  au-dessous  du  Christ,  les  petits  corps  des  élus 
et  des  damnés  sont  rangés  avec  ordre,  mais  la  scène,  un 
peu  réduite,  manque  de  grandeur.     A  Paris,  le  Jugement 
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Dernier  est  rci)ré«>enté  en  trois  re^;islrcs,  avec  une  clarté 
merveilleuse  ;  en  haut,  Jésus  préside  au  dernier  jour  du 
monde  ;  au  registre  inférieur,  les  morts  sortent  de  leur 
tombeau,  à  l'étage  intermédiaire,  l'archange  et  le  diable 
partagent  les  Ames.  Mais  si  elle  est  nette,  la  conn)osition 
manciue  peut-être  de  mouvement  ;  le  réveil  des  morts  ne 
va  [xis  sans  quelque  monotonie  (l'exécution,  il  est  vrai,  en 
est  nuMlerne)  ;  les  groupes  des  damnés  et  des  élus 
s'organisent  en  théories  compactes  et  bien  sagement 
dirigées  ;  dans  les  voussures  seulement  passe  la  chevauchée 
sinistre  de  l'Aj)ocalypsc.  A  Amiens,  on  retrouve  la 
même  composition  grandiose,  moins  paisible,  plus  grouil- 
lante. Mais  c'est  à  Bourges  que  le  drame  est  animé  et 
émouvant.  Ici,  le  sculpteur,  au  lieu  de  la  masse  un  peu 
monotone  des  figurants  identiques,  s'est  appliqué  à 
l'analyse  des  sentiments  ;  après  avoir  soulevé  la  dalle  de 
leur  tombeau,  les  ressuscites  s'inquiètent,  s'agitent,  sup- 
plient ;  au-dessus,  de  chaque  côté  du  grand  ange  qui  pèse 
les  âmes,  la  séi^iration  définitive  se  fait  entre  les  deux 
mondes.  Les  damnés  sont  chassés,  jetés  dans  la  gueule 
de  l'Enfer  par  des  diables  horribles  et  grotesques  ;  l'un 
d'eux  a  la  face  ricaneuse  d'un  satyre.  Mais  les  élus 
surtout  sont  attendrissants  à  contempler  pour  la  foi  intime 
qui  éclaire  d'un  sourire  poupin  leurs  petites  têtes  frisées." 
Lii  nef  a  deux  bas-côtés,  des  chapelles  latérales,  un 
triforium,  des  pilastres  cannelés  à  chapiteaux  curieux, 
•es  voûtes  et  ses  arcs  en  ogive  ;  le  chœur  est  sans 
d^mbulatoire,  le  transept  très  court,  avec,  au  nord,  un 
joli  portail  roman  et  une  horloge  gothique.  C'est  au 
croisillon  droit  que  se  voit  un  chef-d'œuvre  d'Ingres  ;  le 
Martyre  de  St-Symphorien.  A  l'abside  une  riche  décora- 
tion de  marbres  polychromes  du  XVIII*  siècle. 

Dijon.      L  uiieresi>anle  cajuiaie  du  duché  de  liourg»>gne 
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qui,  riche  en  célébrités,  vit  naître  dans  ses  murs  ou  à  ses 
portes  deux  grandes  voix  du  catliolicisme  :  St-Bcrruird  et 
liossuct,  et  une  sainte  :  Jeanne  de  Chantai,  compte  trois 
églises  à  voir  :  Notre- I>ame,  le  chef-d'œuvre  ogival 
bourguignon  du  XIII*'  siècle  à  la  tout  élégante  iiaiçade  à 
double  étage  d'arcatures  sur  un  triple  porche  ;  St-Michel 
dont  le  portail  Renaissance  est  le  plus  complet  et  le  plus 
harmonieux  qu'église  française  possède  en  ce  style  ;  St- 
liénignc,  reste  de  la  puissante  abbaye  du  nom,  et 
Cathédrale  récente,  l'évéché,  taillé  dans  celui  de  Langrcs, 
ne  datant  que  de  1731.  l'iutot  pauvre  en  œuvres  d'art, 
stalles  sculptées  du  chœur  et  orgues  mises  à  part,  St- 
liénigne  est  un  assez  l>el  édifice  du  gothique  lx)urguignon 
commencé  vers  1280,  neuf  ans  après  l'écroulement  de  la 
magnifique  basilique  romane  des  XI*  et  XII*  siècles 
dont  la  crypte  nous  reste.  Le  plan  se  sent  de  celui  des 
dernières  églises  romano-byzantines  ;  une  sorte  de  narthex, 
une  galerie  à  légères  arcades  et  deux  tours  personnifient 
la  façade  ;  fort  simple,  l'intérieur  présente  trois  nefs,  un 
chœur,  petit,  une  triple  abside  à  son  extrémité  et  un 
transept  très  court  ;  sur  la  croisée,  s'élève  à  95  m.,  une 
flèche  en  charpente  refaite  en  1894-1S95  sur  le  modèle  de 
celle  du  XVI*  siècle. 

Grenoble.  La  capitale  dauphinoise,  qui  au  sein  de  son 
admirable  cirque  alpestre  se  transforme  et  se  développe 
de  nos  jours  si  merveilleusement,  peut  montrer  une  vraie 
œuvre  de  l'art  dauphinois  des  XV*  et  XVI*  siècles,  son 
Palais  de  Justice.  Sa  Cathédrale  n'est  qu'une  lourde 
construction  des  XI*,  XII*  et  XVI*  siècles  où  le  gothique 
côtoie  le  roman.  Le  porche  restauré  et  le  massif  clocher 
sont  du  XI*.  L'intérieur,  non  sans  quelque  intérêt, 
présente  cinq  nefs  ogivales  ;  le  collatéral  gauche  est  en 
surélévation  de  trois  marches  ;    à  l'entrée,    chapelle  des 
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Sept-Doulcurs,  ancienne  c|;lise  principale.  Dans  le 
rluAur,  tus  haut  tsiU-rnacle  de  I455I457  ^n  pierre 
sculptéf,  surnjonté  d'un  dais  et  à  trois  faces,  ouvrage 
très  élégant  de  gothique  flanilwyant  auquel  malheureuse- 
ment manquent  quatre  statues. 


Langrks.  Sur  s;i  njonta^'ne  au  vaste  panorama,  pro- 
montoire élevé  de  ce  nœud  or<.>graplnquc  et  hydroj^raphi- 
que  de  la  France  septentrionale,  Langrcs,  la  cité  des 
Cîaulois  Lin^ons,  mas<|ue  de  ses  piltorestjucs  rcmp;\rts  sa 
Cathédrale  .St-Mamnus  qui  ainsi  ne  se  révèle  d'en  bas 
que  par  le  haut  de  ses  tours.  La  façade  greco-romaine 
aux  deux  tours  aux  pilastres  corinthiens  est  du  \VIII'= 
siècle,  offrant  un  choquant  contraste  avec  le  reste  de  ce 
\k\  édifice  de  transition  bourguignonne  de  la  fui  du  XII«= 
où  le  plein  cintre  et  l'ogive  se  marient  harmonieusement 
et  qui  avait  <|ualre  tours  détruites  en  1562  p;ir  la  foudre. 
Sévère  et  imposant,  l'intérieur  est  long  de  94  m.,  large  de 
42  au  transept  et  haut  de  23  dans  la  grande  nef.  D'une 
élégante  disposition,  avec  déambulatoire  et  chapelles 
rayonnantes  du  XIV"  siècle,  le  chœur  est  entouré  de 
huit  colonnes  monolithes  avec  chapiteaux  à  feuillages, 
têtes  grimaçantes  et  animaux  fantastiques  qu'on  dit  venir 
d'un  temple  de  Jupiter.  ïa  chapelle  des  fonts  liaptismaux 
aux  admirables  sculptures  est  un  chef-d'œuvre  de  la 
Renaissance  de  1540.  Du  jubé  de  1555  il  reste  des 
d«l>ris  et  un  beau  retable.  .Sur  le  flanc  sud  de  St- 
Mammès  les  trci/e  travées  du  plus  pur  gothique  du 
XIII*  siècle  des  côtés  sud  et  est  du  cloître  des  chanoines. 
Les  œuvres  d'art  alxjndent  et  rivalisent  de  beauté  :  autels, 
reliquaires,  tableaux,  statues,  bas-reliefe,  dallage  en  faïence 
peinte,  tapisseries  du  XV'I"  siècle,  chaire,  buffet  d'orgue, 
grand  calvaire  à  personnages. 


SrCl.Aii'i:.  Au  VII*  siccN*,  <  i.ui'ic,  «'^c'^ue  «le  Be- 
sançon, sf  relire  en  un  monastère  fondé  au  V*.  Monastère 
et  ville  prennent  son  nom.  Malgré  la  vive  campagne  de 
Voltaire,  malgré  Louis  XVI,  malgré  même  l'évéque  de 
St-Claude,  évéché  depuis  1742,  les  moines,  gagnant  leur 
cause,  parchemins  en  main,  devant  le  parlement  de 
Besançon,  devaient  conserver  jusqu'à  la  Révolution  jjarmi 
leur  serfs  non  affranchis  la  mainmorte.  Seul  reste  de 
cette  riche  abbaye  brûlée  dans  le  grand  incendie  qui 
anéantit  presque  la  toute  pittoresque  jDctite  cité  jurassienne 
en  1799,  la  simple  et  sévère  Cathédrale  St-Pierre,  en 
partie  gothique,  bâtie  de  1340  à  1726  n'a  qu'un  intérêt 
de  singularité  à  cause  des  échanguettes  couronnées  de 
flèches  des  contreforts,  ce  qui  en  faisait  une  sorte  de 
forteresse.  La  façade  classique  plutôt  lourde  a  une  tour 
carrée  à  gauche.  L'intérieur  renferme  de  superbes  stalles 
à  sujets  historiés  de  1449  à  1465  dues  au  Genevois  Jean 
de  Vitry,  deux  beaux  retables  des  XVI*  et  XVII«  siècles, 
un  somptueux  maître-ajitel  en  pierre  du  Jura  et  bronze, 
érigé  par  souscription  diocésaine  en  190 1.  Le  trésor, 
célèbre  avant  la  Révolution,  est  presque  nul  aujourd'hui. 

Besançon.  C'est  au  pied  même  de  la  citadelle  juchée 
par  Vauban  sur  le  haut  isthme  étroit  d'une  forte  boucle 
du  Doubs  encerclant  Besançon  aux  faubourgs  étages  sur 
les  pentes  de  son  cirque  jurassien  que  se  bâtit  la  cathédrale 
de  cette  ville  assez  sévère  dont  les  restes  romains  attestent 
la  vieille  importance.  La  Porte  Noire  ou  de  Mars,  de 
l'âge  des  Antonins,  large  de  moins  de  6  m.,  haute  de  10, 
encadrée  de  huit  colonnes  formant  deux  étages,  chargée 
de  sculptures  allégoriques  et  militaires  et  étranglée 
aujourd'hui  par  les  constructions  des  deux  côtés  de  la 
rue,  semble  être  l'entrée  de  cette  curieuse  Cathédrale  sans 
façade  principale  et,  comme  nombre  d'églises  rhénanes, 
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à  double  abside,  trigé  pour  la  prcmicre  fois  au  1V« 
siècle,  St-Jean  garde  de  l'édifice  du  XI*"  des  fragments  de 
murs  latéraux  ;  de  celui  du  XII"  datent  l'abside  de 
l'ouest  aux  mauvais  vitraux  modernes  et  les  superbes 
arcades  de  la  nef  aux  fenêtres  également  romanes  pré- 
cédées de  belles  galeries  gothicjucs  du  XV*.  Dans  le 
style  du  XVIII*  se  réédifient  l'abside  de  l'est  et  lecloclier 
écroulés  en  1729.  Au  XIX",  des  chapelles  des  XV*  et 
XVI*  sont  restaurées.  St-Jean  se  distingue  par  ses  œuvres 
d'art;  rose  de  St-Jean,  marbre 'sacré  circulaire  aux 
symboles  chrétiens  datant  de  Constantin,  tombeau  en 
marbre  du  XVI*  siècle  sculpté  à  Bruges,  tableaux  italiens 
et  français,  statues,  horloge  astronomique  à  72  cadrans  de 
M.  \'érité  de  Beau  vais. 

Bei.i.ey.  Ruinée  au  V*  siècle  par  les  Vandales,  la  ville 
fuisse  de  Nyon,  sur  le  Lac  Léman,  eut  son  siège  épiscopal 
transféré  entre  ce  lac  et  Lyon,  à  Belley,  jugé  alors  par 
sa  population  et  ses  défenses  plus  à  même  d'éviter  pareil 
sort,  l'iacée  sous  le  vocable  de  Stjean-Iiiiptiste,  la 
Cathédrale  présente  de  ce  modeste  évêché  illustré  au 
XII"^  siècle  par  St-Anthelme,  prieur  des  Chartreux,  est 
un  l)on  petit  étiifice  gothique  dont  le  chœur  de  1413  est 
seul  ancien.  I-a  nef,  précétlée  d'une  tour  carrée,  a  été 
b-itie  au  XIX*  siècle  dans  le  style  du  XV*.  Dans  la 
chapelle  St-Anthelme  est  une  supcrl)C  chasse  où  ont  été 
déposés  les  restes  du  saint  retrouvés  en  parfaite  conser- 
vation au  XVII*  siècle,  lors  d'une  reconstruction  de  la 
tour.  Dans  la  chapelle  absidale  se  vciir  une  belle  Vierge 
en  marbre  de  Chinard  ébauchée  à  Rome  sur  les  dessins 
de  Canova. 

Nancy.  La  capitale  de  la  Lorraine  conserve  grand  air 
comme  Versailles,  dont  elle  difTère  par  l'animation.     Ses 
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rue»;   larpes,   rcpulièrcs,    se»   |)l.irc»  et    pr  '■%,   %rt 

nombreux  tcliJiccs  en  font  une  «les  plus  ;  les  «le 

France,  offrant  dans  son  ensemble,  grâce  à  son  dernier 
souverain,  le  roi  Stanislas  de  l'o|r)j;nc,  de  la  plus  artistique 
façon,  le  cachet  du  XV'III*  siècle.  Sa  Cathédrale,  rappe- 
lant St-André-du-Val  de  Rome  et  due  à  Ilardouin-Mansarl 
et  à  lioflfrand  qui  relevèrent  de  1703  à  1740,  est  d'une 
grandeur  manquant  de  vie.  Sa  fa«,'ade,  large  de  50  m., 
superpose  les  ordres  corinthien  et  composite  et  a  deux 
belles  tours  de  78  m.,  à  pilastres  et  balustrades,  terminées 
en  dômes  à  haute  lanterne  qui,  trop  écartées  pour  l'œil, 
ne  l'eussent  pas  été  avec  un  dôme  central.  L'intérieur, 
long  de  50  ni.,  large  de  22,  laissant  assez  l'impression 
de  St-Sulpice  de  Paris,  se  recommande  surtout  par  sa 
décoration  :  grilles  en  fer  forgé  du  célèbre  ouvrier  d'art 
nancéen  Lamour,  coupole  peinte  du  transept  repré- 
sentant un  ciel  ouvert,  par  Jacquard  de  Nancy,  orgue 
monumental  de  1757  de  3800  tuyaux  environ,  superbe 
lampe  d'argent,  bénitiers  en  marbre  et  en  porphyre, 
boiseries,  statues,  tableaux.  Telle  est  cette  Catliédrale 
moins  remarquée  aujourd'hui  que  St-Epvre,  cette  mer- 
veille moderne  de  Nancy,  au  dire  de  Joanne,  église 
ogivale  secondaire  construite  de  1864  à  1874,  faisant 
penser  toutefois  à  ces  lignes  si  justes  de  M.  Hourticq  : 
"  Mais  il  ne  suffit  pas  d'aimer  une  architecture,  ni  même 
de  la  bien  comprendre  pour  la  ressusciter.  Les  pastiches 
gothiques  les  mieux  réussis  sont  d'une  extrême  froideur  ; 
le  constructeur  moderne  y  apporte  ses  habitudes  classi- 
ques, la  régularité  du  plan,  la  symétrie,  la  netteté  du 
dessin,  cette  rigoureuse  régularité  qui  détermine  la  forme 
de  l'édifice  dans  tous  ses  détails  et  cette  division  du 
travail  qui  fait  de  l'architecte  un  pur  dessinateur  sur  le 
papier  et  de  l'ouvrier  un  simple  tailleur  de  pierre.  Dans 
les    vieilles   Cathédrales,   la  pierre   est   partout  vivante, 

86 


l'ituvrc  est  varice,  rkiiett  nnprcvuc;  ces  copies  modcrno» 
sont  étriquées  ;  la  géométrie  sèche  de  nos  architectes  n'a 
pu  retenir  l'âme  des  cathédrales  gothiques." 

Sr-Dlé.  Déodatus,  évêque  de  Ncvcrs,  quittait  vers  666 
son  diocèse  pour  "chercher  Dieu  dans  la  solitude"  et  il 
fondait  sur  les  bords  de  la  Mcurthe  un  monastère 
d'hommes  prospère  tout  de  suite.  Telle  est  l'origine  de 
St-Dié,  ce  séjour  vosgien  "aimé  et  recherché,"  a-t-on 
dit.  Comme  nombre  d'églises  de  la  région  et  en 
harmonie  avec  beaucoup  de  maisons  de  la  ville,  la 
Cathédrale  de  St-Dié  est  en  grès  rouge  des  V'osges. 
KUc  appartient  à  différentes  épotjues  :  la  façade,  du  début 
du  XVIII"  siècle,  ornée  des  statues  de  la  Foi  et  de  la 
Charité,  et  flanquée  de  deu.\  tours  carrées,  est  classique, 
le  chœur  et  les  deux  transepts  des  XIII"  et  XIV'  siècles 
sont  gothiques,  le  roman  de  la  fin  du  XI*  se  révèle  dans 
la  nef  où  il  faut  voir  les  arcades  en  plein  cintre.  Sont  à 
voir  également  un  élégant  cordon  sculpté  à  la  hauteur  des 
voûtes,  des  chapiteaux  ornés  d'intéressantes  sculptures,  les 
fenêtres  du  chœur,  le  buffet  d'orgue  richement  sculpté. 
Un  cloître  aux  l)ellcs  arcades,  ayant  une  chaire  ancienne 
en  pierre  d'un  joli  travail,  joint  la  Cathédrale  ou  Grande 
1-glisc  à  la  Petite  Eglise,  charmant  édifice  roman  remanié 
RU  XI I"  siècle  et  restauré  en  1893,  offrant  un  vcslilmlc 
aux  colonnes  à  chapiteaux  curieusement  sculptés  et  trois 
nefs  terminées  chacune  par  une  abside. 

VKRDtiN.  L'historique  Verdun,  un  des  Trois  Lvéchés 
lorrains  réunis  à  la  I-rancc  en  1552,  a  sa  Cathédrale  dans 
sa  iKirtie  haute,  près  de  sa  Cit.ideHe.  Conçue  sur  les 
plans  germaniques,  Notre-Dame  a  double  abside,  comme 
Nevers,  comme  Hesiinçon,  double  transept,  triple  nef  et 
deux  tours  latérales  carrées  refaites  au  XVII I«=  siècle  qui 
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retailla  le  porche  nord  du  XIV*  ou  XV*,  ouvrit  Tab^ide 
occidentale,  remania  l'intérieur  à  lui  enlever  son  caractère 
primitif.  D'un  édifice  roman  consacré  en  1047,  '1  ne 
reste  probablement  que  le  plan  général,  d'un  second  bâti 
cent  ans  après  on  a  la  cr)pte,  une  petite  salle  à  droite  du 
chœur,  des  fragments  très  caractérisés  aux  quatre  croisil- 
lons et  la  moitié  des  quatre  contreforts  de  l'hémicycle 
absidal  ornés  de  statues.  Bas-cAtés  et  abside  conservent 
leur  caractère  du  XIII*  siècle  avancé  et  les  chapelles 
latérales  celui  du  XIV'".  Le  maître-autel,  du  XVIII*  à 
riche  baldaquin  doré  supporté  par  quatre  colonnes  torses 
en  marbre,  de  belles  grilles  toutes  modernes,  un  curieux 
bas-relief  de  la  Renaissance  à  inscription  gothique  attirent 
l'attention  appelée  aussi  par  le  magnifique  cloître  du  XV« 
siècle  d'une  conservation  parfaite  et  offrant  quelques 
parties  du  XIII*  au  faux  air  roman  avec  leurs  pleins 
cintres. 

Chambéry.  Résidence  jadis  de  la  patiente  maison  de 
Savoie  qui,  louvoyant  haljilement  entre  France  et  Alle- 
magne, sut  refaire  à  son  profit  l'unité  italienne,  Chambéry, 
qui  somnole,  garde  encore,  après  des  siècles,  un  VTai  ail 
de  bonne  petite  capitale.  Son  église  métropole,  édifice 
gothique  commenc^'au  XIV*  siècle,  achevé  en  1430,  n'a 
guère  allure  de  Cathédrale,  rôle  qu'elle  ne  joue  du  reste 
que  depuis  1779.  Un  portail  à  vantaux  Renaissance  de 
1506  seulement,  fort  restauré  et  d'assez  gracieux  effet, 
bien  que  privé  maintenant  de  ses  statues,  mène  à  trois 
nefs  reposant  sur  une  crv-pte,  antérieure,  dit-on,  au  XI* 
siècle  et  peintes  en  trompe-l'œil,  comme  le  sont  également 
les  curieuses  grisailles  de  l'intéressante  Ste-Chapelle  du 
Château.  Un  beau  baptistère  en  marbre  blanc,  le 
tombeau  de  l'éminent  jurisconsulte,  le  Président  Favre 
et  d'anciennes  verrières  arrêtent  Toeil.     C'est  là  que  se 
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tint  l'Asseinltlëc  Nationale  Savoisiennc  <jui,  composée  «le 
665  tlcputés,  vota  en  1792  la  prenuère  annexion  de  la 
Savoie. 

Annecy.  Annecy,  au  bord  de  son  lac  au  beau  cadre 
alpestre,  se  Uîtit  pour  Cathédrale  dans  la  première  moitié 
du  XVI»  .siècle  l'édifice  gothique  le  plus  insignifiant. 
Deux  bons  tableaux  du  Caravagc  et  de  Mazzola  attirent 
seuls  l'attention.  Cette, église  d'aucune  apjMirence  vit 
touti'f. 'is  ofTîcier  en  évc<jue  une  des  grandes  figiires  de 
l'épi^topat,  .St- François  de  Sales,  dont  toute  la  ville, 
d'ailleurs,  évoque  force  souvenirs.  Jean-Jacques  Rousseau 
y  aurait  même  chanté  comme  enfant  de  chœur. 

St-Jkan-DE-Mauriknnk.  Façade  massive  et  lourde 
sans  intérêt,  crypte  romane  du  \'I*  siècle  à  présent 
olistruée,  grande  nef  du  XII*,  nefs  latérales  et  chapelles 
du  XV*,  restauration  intérieure  due  aux  lil>éralités  des 
Pères  Chartreux,  mais  dans  leur  style  si  peu  en  harmonie 
avec  celui  de  l'édituo,  telle  s'offre,  près  d'une  haute  tour 
carrée  insignifiante,  et  d'un  cloître  délabré  du  milieu  du 
XV*  siècle  aux  gracieuses  arcades  ogivales  en  albâtre,  la 
Cathédrale  de  l'humble  diocèse  de  la  Maurienne,  l>erceau 
au  XI"  siècle  de  la  Maison  de  Savoie.  De  fort  remar- 
quables œuvres  la  rehaussent  :  superbes  boiseries  de 
Mochet,  artiste  genevois  du  XV»  siècle,  stalles  sculptées 
à  galerie  ajourée,  siège  épiscopal,  m.ngnifique  cilwrium 
d'alMtre  à  la  riche  et  pure  décoration  ogivale  avec  re- 
liquaire du  W* siècle,  toml>eaux,  bas-rcliel  en  marbre  des 
frères  Collini  repi  '  '  remjîereur  CiMirad  investissant 
Hunil>ert-a\ix-lil.i  l.iins  du  ('<^mté  de  Maurienne. 

Takentaisk  (MttC  hkkskn-Taki.ntaisk).  Toute 
petite  vill.'  luîv.'e  une  bonne  partie  de  la  journée,  dans 
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«on  cr^in  varie  de  Savoie,  des  rayoni  du  v^lcil  par  lc« 
hautes  cimes  la  pressant  de  tous  cOtés,  Moûticrs  tire  non 
nom  d'un  mofuitrr  ou  monastère  du  V  siècle.  Évéchc 
dès  la  fin  de  ce  siècle,  ses  prélaLs,  fidèles  à  l'ancienne 
Darenta-sia,  se  nomment  plutôt  de  Tarentalsc.  I^ 
Cafiiédrale  St-Picrre,  jusqu'à  la  Révolution  métropole  (U 
Savoie,  est  un  édifice  sans  importance  offrant  une  crvpte 
pouvant  remc^nter  au  V>  siècle.  Le  chœur  est  roman,  la 
nef  de  1461  ;  le  porche,  ij;alcment  du  XV«  siècle,  montre 
encastrée  dans  sa  muraille  une  pierre  couverte  d'inscrip- 
tions gothiques  ;  le  clocher  est  restauré.  Curieux  est  le 
trésor  :  bâton  abbatial  de  St  l'ierre  de  Tarentaise  du  XI I« 
siècle,  châsse  en  émail  de  Linv)ges  du  XIII*^,  coffret  en 
vermeil  de  la  fin  du  XII^  A  voir  aussi  lx,iserics,  stalle* 
et  trône  épiscopal  en  bois  sculpté  du  XV*. 
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Lang  aîné,  Phcto. 
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Xeurdein,  Fhoto. 
CATHÉDRALE   DE   NICE 
Façade 


DOM    ZU    NIZZA 


\()li:s  SIR   LKS  rATIÎKDRAM.S    Dl 
LA    l'KOISlkMK  SKRII. 


KDMK 


!■  AK 
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AKl  MKVHCIlflS. 

P.vkOiP.S    SUFFRAGANTS. 

nor(l«.':'.u\. 

Aj^en,  Anj;ouK*nu-,  Liicon,   !'éri^iu'ii\, 

Poitiers,  I^i  KooIr-Iic. 

Auch. 

Aire-sur  l'Aflour,  Hayonnc,  T;irl)cs. 

Touloiis»-. 

CarcassoniK-,  Moiitauhan,  l'aïuitrs. 

All.i. 

C  ahors,  Mcndc,  l'crpij^nan,  Rode/. 

Avignon. 

Montpellier,  Nimes,  N'alence,  \'ivicrs. 

Aix. 

Ajaccio,     l>ij;ne,    l'réjus,    (lap,    Mar- 

seille, Nice. 

HokOKAl'X.  Justement  célèhre  au  point  de  vue  nionu- 
iiuntal  }Kir  son  Théâtre  et  s«)n  l'«»nt,  la  très  IK-Ile  ville  de 
K()rdeau.\,  à  ipii  une  toute  jjracieuse  courl>e  de  la  larjje 
(îaronne  donne  un  .isj)eot  vraiment  superln;  et  varié,  est 
fort  riche  en  édifices  à  voir.  Du  nombre,  avec  St-Seurin, 
jadis  Cathédrale,  St- Michel,  Ste-Croix,  est  St- André, 
kl  Cathédrale,  lH»nne  paj^e  j;othi<iue  <lcs  XI 11'=  et  XIV* 
siècles,  présentant  cepentlant  à  l'intérieur  force  traces 
romanes,  antérieures  jxut  être  même  au  XII*".  Ce  qui 
distingue  surtout  cette  église  de  plus  de  120  m.  de  long, 
c'est  sa  >-astc  nef  sans  has-côtés  ni  véritable  fa<j-ade,  deux 
particularités  assez  rencontrées  dans  le  Midi.  Cette  nef  de 
iS  m.  de  large  el  2^  (K-  haut  sous  voùte  a  double  étage  de 
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finrtrcs.  •' A  l'est,  «lit  Joannc,  s'épanouit  un  immense 
chœur  avec  croisillons,  doubles  lias-cAtés  et  clia|>ellcs 
rayonnantes,  dans  le  style  des  cathédrales  du  nord.  Ce 
chœur,  commence  sous  l'épiscopat  (le  iJcrtrand  de  Got 
(1300- 1305)  et  terminé  sons  les  auspices  de  ce  prélat, 
lorsqu'il  fut  devenu  le  |>a|>e  Clément  V,  a  33  m.  de  haut  ; 
les  deux  croisillons  ne  furent  achevés  qu'au  XV«  siècle.*' 
C'est  aux  flancs  de  Si-André,  aux  extrémités  du  transept, 
que  sont  les  grandes  entrées  ornées  de  statues,  de  Ija*»- 
reliefs,  de  galeries  et  flanquées  chacune  de  deux  tours  : 
les  seules  finies  et  couronnées  de  flèches  en  pierre  montant 
i  81  m.  sont  celles  du  portail  nord,  le  principal,  offrant 
au  tympan  la  Cène  et  l'Ascension  et  au  trumeau  la  statue 
de  cet  ambitieux  Bertrand  de  Got  qui,  élu  pape  par  les 
cardinaux  favorables  à  la  France,  a  ouvert,  en  se  fixant 
à  Avignon,  cette  période  de  soixante  hpit  ans  que  les 
Italitiis  ont  appelée  la  Seconde  Captivité  de  BabyUme  cl 
a  ainsi  permis  ensuite  le  (irand  Schisme  d'Occident.  .St- 
André,  tjui  renferme  quelques  tombeaux  assez  remar- 
qual)les,  a,  comme  St-Michel,  son  clocher  is^^lé,  à  30  m. 
du  chevet  ;  c'est  la  Tour  Pey^Berland,  élevée  au  X\"« 
siècle  par  larchcvêque  Pierre  Berland  ft  restaurée  au 
XIX*,  mais  alors  tronquée  pour  y  placer  la  statue  dç 
Notre-Dame  d'Aquitaine,  en  métal  doré. 

Age.\.  Agen  est  entre  Bordeaux  et  Toulouse  la  seule 
ville  importante  sur  la  Garonne  qu'y  franchit  sur  yn  fort 
beau  pont  le  canal  latéral,  St-Étienne,  trop  ruiné,  ayanj 
été  démoli,  St-Caprais,  vieille  collégiale,  deyiii^  Çsithé- 
drî\le,  D'intéressants  spécimens  architecturaux  du  ^vjlî 
au  XVp  siècle  s'y  voient  :  abside  du  XH*  à  trois  ^bs.idiple^ 
rayonnantes;  étroit  transept  des  XII«  et  XIII®  ^.^,1*: 
sidioles  orientées  et  clocher  nn^derne  à  l'aisselle  dij 
croisillon   bud  ;    carré  voûté    en  croisée   d*ogive<î:Cupolir 

66  ■ 


jbrme  et  aux  énormes  arcs  à  la  fa(,on  l)yzAntine  avec 
chapiteaux  curieux  ;  nef  de  deux  travées  à  voûtes  ogivales 
du  dchut  ilu  W'I'"  ;  i  hœur  et  cha|)t'lles  à  frew|ucs  ;  dehors, 
amicnnc  salle  capitulaire  du  XII'"  à  façade  ruiuane  aux 
sculptures  polychromes  et  à  intérieur  avec  cliapitcaux 
intéressants  et  restes  de  deux  ttnnheuux  chrétiens  du  IX" 
ou  VI'"  siècle,  dont  l'un  retrace  l'histoire  de  Jonas. 

ANt.om.RMK.  Sur  la  j^raiide  route  de  Tours  et  de  Tari:» 
w  dresse  Angoulême  (jui  des  belles  pn)mcna(les  de  sji 
hauteur  découvre  un  large  jjanorama.  L'architecte  du 
Sacré  Cœur  de  Paris,  Ahadie,  y  a  élevé  des  œuvres 
remarquahles  :  I/IIAtel  de  Ville,  prescjue  entièrement 
nouveau,  St-Martial  et  St-Ausone,  édifices  romans, 
Mais  la  perle  architecturale,  c'est  toujours  St- Pierre,  la 
Cathédrale,  si  hahilement  restauré  et  même  en  partie 
reconstruit  de  lS66  à  1S75  par  Ahadie  (|ui  aura  ainsi 
signé  les  meilleures  pages  monumentales  de  la  ville  où  son 
père  même  a  édifié  aussi  non  sans  succès.  La  Cathédrale 
d'Angoulémc,  (jui  est  dans  son  ensemble  du  XII'  siècle, 
est  une  des  églises  romano  byzantines  les  plus  intéressantes 
de  France,  l'ne  nef  sombre  à  arcades  légèrement  ogi- 
vales, A  triple  coupole  et  sjins  IwscAtés;  un  transept  avec 
une  autre  coupole  à  dou/.e  fenêtres  au  centre  ;  une  abside 
k  quatre  chapelles,  tel  est  l'intérieur.  "  I^i  façade,  écrit 
Haedeker,  «jui  rapjK'llc  en  grand  celle  de  N'otre-Dame-la- 
(irantle  de  Poitiers,  est  aussi  la  partie  la  plus  curieuse  de 
cette  église.  Klle  se  compose  de  quatre  étages  d'arcades, 
outre  le  pignon,  et  ces  (juatre  ét.iges  sont  divisés  de  l>as 
en  haut  par  îles  colonnes  en  cinq  travées.  I/étoge  du 
h^\s  n*a  que  cinq  arcades,  celle  du  ntilieu  plus  grande  que 
les  autres  et  percée  d'une  porte,  ja  seule  de  la  façade.  Au- 
(Icssus  est  une  grande  fenêtre,  et  plu»  haut,  entre  le» 
symlxjles  des  Kvangclistes,  le  Christ  présidant  au  Juge- 
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iiK  iil  |)(*iiiMr.*'  A  1  (xliciiiiié  «lu  cioisillMii  iiurd  s<- dtcNst- 
uiu*  .siij)crl»o  lonr  <lc  59  m.,  lu  s<*coii(Ic  rurii^sitc  «le  t-t-t 
c.Mcriciir.  l>t»u«>lie  Ior.s  de  la  rcsîtaumtion,  mai»  refaite 
li'llc  «|uc-llf,  rllc  «-st  à  six  étages  carr<*s  sn|KTfK»s^  en 
ii-lrailc  dont  <|u:»trt.*  à  l»airs  ouvertes.  Dr  la  tour  du 
(•roi>il|i.n  sud,  rrnvrrscr  [Kir  les  ( ':d\ini>lts  en  156K,  il  ne 
rf^t«-  pins  (jiu-  la  Iwse. 

Ll<jO.N.  *' je  \m\^  vous  a.s.-surcr  «jue  j'ai  le  plus  vilain 
évcclic  de  France,  le  plus  crotté  et  le  plus  <lcsajjréablc. 
Il  n'y  a  ici  aucun  lieu  jxmr  se  promener,  ni  jardin,  ni  <|Uoi 
que  ce  soit  ;  de  fa<,'on  que  jai  ma  mais^<n  p«^»ur  prisr>n.'' 
Ainsi  disait  dans  une  lettre,  ave<:  l'injustice  de  la  mauvaise 
humeur,  Richelieu,  «jui  fut  évêt^ue  «le  cette  petite  ville 
vendéenne  (juelcon(pie  de  Liu;on  que  jxturtant  font  un 
]>cu  ressortir  son  cloître  des  W'^  et  X\'l"-'  siècles,  atm 
palais  épiscop;il  aux  fenêtres  à  encadrements  de  la  Renais- 
sance et  surtout  .s;i  cathédrale.  Celte  ancienne  ahljatiale 
est  un  mélange  de  tous  les  styles  :  le  mur  pignon  du 
croisillon  nord  et  ses  ouvertures  sont  les  seuls  restes  du 
XII*^  siècle  ;  la  nef  est  du  XIII*^  au  XV*-"  ;  le  chœur,  plus 
large,  du  XIV'^  ;  la  façade  gréco-romaine  est  à  tour  du 
X\'IP  et  flèche  gothi«jue  ajourée,  élancée  et  gréle  de 
85  m.,  refaite  au  milieu  du  XI'X*'.  A  l'intérieur  :  chaire 
moderne,  une  ancienne  à  jîeintures,  dite  de  Richelieu, 
liutiét  d'orgues,  72  stalles,  vitrail  moderne,  autel  en  argent 
il  colonnes  d'onvx. 


rÉKir.UKrx.  Au  nord-est  de  Bordeaux,  au  sud-est 
d'Angouléme  est  Périgueux,  vieille  ville  offrant  encore 
des  vestiges  de  son  passé  romain  et  deux  édifices  religieux 
de  notre  époque  romane:  St-Htienne.  la  cathédrale  d'hier, 
i?t-Front,    celle    d'aujourd'hui.      *'  L'école    périgourdinc, 
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«lit  Nî.  IVvrc,  Sf  «li>tiiij^u«'  iK-tteiiunt  par  riniitalion 
Itwantinc  fl  {xir  romplni  «1rs  ciiupolo  sur  une  nef  uiiiquc 
(lc{H»urvuc  de  Ixis-rotcs.  Les  coupt>les  iremj)èchetU  p;is 
«Tailleurs  radjoiutiun  <le  cI<K-hers  souvent  très  inipurtanls 
tt  à  plusieius  étaj^es.  St-l''r<»nt,  c<>n.s;icré  jH-utèln-  <l«s 
1047,  CM  i-nI  le  UKKlèle  aclievc  et  une  des  q^lises  t\  pts  «1» 
notre  soi  :  rruin'ss;ii)t  le  plan  l>y/aniin  au\  pri>cé<k-s  de 
«•(mstruction  de  rA<|uitaine,  il  Tu  sentir  son  inriueiue  dans 
toute  la  r«;j;i<>i\.  "  (  "ot  une  croix  jjrectjue  au  rentre  et 
aux  (|ualre  hras  couverts  de  cou|H)Ii-s  apparentes  à  l'exté- 
rieur ;  il  sV  ajoute  «leux  al»sidioKs  et  une  aliside  princijnile 
très  dèvelopjK-e  «pli  est  une  a«l«lition  ;  du  ct»té  t»ù  «le\rail 
être  la  fat;a<le  les  restes  d'une  éjjlisc  antérieure  sur  Ks<pifls 
s'élève  le  clo<hcr  «le  60  ni.  re|>»s;int  sur  six  piliers.  "  l^i 
restauration  «le  St- Iront,  lit -on  «.lans  la  iiiamic  Kntyclo- 
l't'iiiiy  a  été  coiunu-ncée  en  1S52,  npriNf  [Kir  Al>a«lie  e!i 
185.S  et  ailievée  |>;ir  liruj^ère  et  HoesNN  illwahl,  mais  les 
travaux  «l'AUulie  «>nl  élé  si  au«huieux  ipie  le  St- Front 
actuel  n'est  «ju'une  copie  trop  lil)re  dr  l'ancien,  ce  tpii 
rend  l'étude  arclu'olot^itpic  du  monument  extrémenient 
ditticilc.''  Aujour«riiui  l'oj^ive  est  ù  |ku  près  lurtout 
reinpla«"ée  jxir  le  plein-cintre,  «le  si»rte  «jue  St-Kront,  où 
X'iollet  le  Duc  allait  jus<prà  v<»ir  «lans  les  arcs  hrisés  suj)- 
|)ortant  lescoU|H)les  le  «léjKirt  «lo  l'arcajlc  «^otliijpie  et  «lans 
les  cou|)oles  même  l'emhryon  «le  la  «rojsée  «roj^ivc. 
resseml)le  eiurore  plus  «ju'aujuravant  à  Si-Marc  de  \  enisc 
«lont  il  n'a  tout«'fois  ni  la  N'i^èu'té  ni  la  riche  ornenu-nta- 
tion.  l,a  d.ite  «le  cette  niait resso  a-uvre  «'st  m)e  «les 
ipusiions  I«'s  plus  iin|)ortantes  ft  mallieuit-usement  aussi 
une  des  plus  controversées  de  l'ariliite»  tiire  fran«,aiM'. 
On  teiul  maintenant  à  adm«rttre  i)ourtant  «pie  l'éj^lise 
ruinée  serait  celle  consacrée  en  1047,  et  «pie  c'est  dans  la 
prenn'ère  moitié  du  XIl*  siècle  «pi'aurait  été  édifiée 
rintéressjintc  j^'^e  de  nt»tre  art  nunan. 
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l'orriF-ks.  Sur  la  grande  voie  de  Bordeaux  à  Paris,  ruur 
Anj^oulcinc  cl  Tours,  s'élcvc  la  ralmc  ville  de  l'oiticrsqui 
par  trois  fois  vit  dans  ses  parages  se  mesurer  en  de  célèbres 
rencontres  ceux  qui  se  disputaient  la  possession  intégrale 
(le  notre  sol  :  l'rancs  et  Wisigothi,  Irancs  et  Aralxs, 
Français  et  Anglais.  La  visite  de  celte  vieille  cité  est  de 
celles  qui  s'imposent  :  l'antique  Jiaptistere  St-Jean,  Notre- 
Uanic-la-Grande,  Sl-IIilaircleCirand,  Slc-Kadegonde, 
le  Palais  de  Justice  sont  des  monuments  a  connaître 
ainsi  que  la  Cathédrale  St-Pierre,  commencée  en  I162 
par  Henri  II  d'Angleterre  et  sa  femme,  la  fameuse 
Eléonore  d'Aquitaine,  et  consacrée  seulement  en  1379. 
**  Certaines  parties,  dit  Baedeker,  sont  encore  du  style 
roman,  cependant  le  style  ogival  planlagenet  y  domine. 
La  façade,  en  partie  restaurée  depuis  peu,  est  trop  large, 
trop  basse  et  flanquée  de  tours  inachevées  ajoutant  encore  à 
sa  lourdeur.  On  y  descend  p)ar  huit  degrés  et  il  y  en  a 
d'autres  dans  l'église  même.  Mais  l'intérieur  ou  il  reste 
quelques  verrières  des  XII^  et  XIII*  siècles  est  imposant 
par  la  hardiesse  de  ses  proportions,  la  hauteur  et  la  largeur 
des  trois  nefs  et  des  travées.  l'our  ajouter  à  la  fuite  des 
lignes  et  à  la  profondeur  de  la  perspective,  Tarchitecte  a 
diminué  la  largeur  des  nefs  et  abaissé  les  voûtes  vers  le 
chœur  dont  les  stalles  passent  pour  être  de  la  seconde 
moitié  du  XIII^  siècle.  Le  chevet  se  termine  par  un  mur 
droit  avec  trois  absidioles  arrondies  seulement  à  l'intérieur  ; 
deux  autres  du  même  genre  sont  au  transept.**  A  la  façade 
nord,  contre  le  croisillon  de  gauche,  est  la  porte  St- Michel, 
charmante  composition  du  XIII*  siècle  '*  où,  note  Joanne, 
par  une  exception  très  rare  à  cette  époque,  les  chapiteaux 
portent  des  sculptures  liistoriées." 

La  Rochelle.  La  Rochelle,  ce  boulevard  océanique 
du    calvinisme    français   dont    le  siège   par    Richelieu    et 
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rtncrjii«|uc  défense  par  le  maire  Guiton  stinl  méinoral)le<i, 
n'a  pour  cathédrale  (ju'un  lourd  édifice  élevé  de  1742  à 
1762  dans  le  style  grec  avec  coupole  au  transept  «ur  les 
plans  de  |ai-»juc.s  (iahricl  et  s'appuyant  sur  un  a.s>cv,  l)ertU 
clocher  carré  du  XV*  siècle,  reste  de  l'église  St-Harthélemy 
sur  remplnrement  de  laquelle  ent  cette  Cathédrale  St- 
Louis  dont  l'intérieur  pourtant  se  fait  remarquer  par  des 
vitraux  et  de»  peintures  modernes  :  la  chapelle  de  la 
Vierge,  à  l'ahside,  a  un  plafond  de  Houguereau  ;  St-Louis 
possède  aussi  une  copie  du  '*\'œude  Louis  X II  T'd" Ingres 
ilont  l'original  est  à  la  Cathédrale  de  Montauhan,  autre 
boulevard  calviniste  puissant  au  cours  des  luttes  religieuses. 

A  l'en.  L'ancienne  capitale  de  la  Gascogne,  à  l'écart 
des  grandes  routes  moilernes,  mérite  bien  une  visite  :  sa 
Cathédrale  Ste-Marie,  une  des  belles  églises  du  Midi, 
clcvée  de  la  fin  du  XV"=  siècle  à  la  seconde  moitié  du 
W'II*,  avec  ses  vitraux  et  ses  stalles  du  X\'I*,  est  une 
attraction  de  premier  ordre,  dit  joanne.  Sa  classique 
façade  du  X\'1I*  siècle  à  double  tour  carrée  et  à  porche  à 
triple  arcade  cintrée  est  lourde  et  froitle.  Cet  édifice  du 
gothique  de  la  décadence  offre  au  contraire  à  l'intérieur 
un  beau  vaisseau  en  croix  latine  à  triple  nef  et  h 
rund^joint  sur  crypte  ayant  au  transept  des  portails- 
gothiques.  •'T«>ut  l'étage  sujïérieur,  dit  Joanne,  est  d'un' 
g<>thi(iue  un  peu  rabougri,  analogue  à  celui  du  clurur  de 
St- l'Etienne  de  T«>ulouse  et  dû  au  même  architecte.  "  Mais 
le  chœur  canonial  est  un  des  plus  l^aux  de  France.  Ses 
113  stalles  en  chêne  srulpté  sont  un  chef-d'ceuvre  de  l.i 
Renaissance  :  statuettes,  li«»sreliefs,  dais,  clochetons  sont 
«l'un  njerveilleux  travail.  Non  moins  remarquables  sont 
les  vitraux  jouissant  d'une  immense  réputation  et  con* 
sidérés  même  comme  les  plus  jolis  de  notre  Renaissance. 
Ces  nuigislralc:»  œuvres  d'Armand  de  Moles  représentent 
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des  patriarrhc-s,  (i«s  pr<>|))icic.s,  de»  ap<'jtrcs  et  des  Mliylles 
en  pied  et  plus  grands  que  nature  et  décorent  les  dia|xllrs 
du  jxjurtour  renfermant  en  outre  des  kculptureif  non  san% 

valeur. 

AïKK-SLki.'ADork.  I/antique  petite  \illc  landaise  tout 
cflacée  d'Aire-.sur  l'Adour  où  Alaric  II,  roi  des  Wisigotlis, 
promulguait  au  dél)Ut  même  du  VI«  siècle  pour  ses  sujets 
gallo-romains  son  célél»re  recueil  de  lois  dit  Brét'iaire  tT 
Alaric^  a  pour  cathédrale  .St-Jc*an- Baptiste,  édifice  roman 
et  golhit|ue.  Le  chœur  et  le  transept  remontent  au 
XII*=  siècle  ;  la  nef  se  vit  remaniée  aux  XI\'*  et  X\  II«  ; 
l'abside  n'est  que  du  WIII''.  Avec  son  riche  j><<rtail  au 
clocher  toulous;iin  et  nmltjré  ses  malheureuses  défigurali«>ns 
intérieures  des  X\  JI'  et  X\III*  siècles,  l'égliM.- du  Mas 
d'Aire,  inonumtnl  en  l»riqucs  des  XIII*  et  XIV*  égale- 
ment reman  et  gothicpie,  vaut  la  Catljédrale. 

Bayonne.  Presque  à  l'emlxiuchure  de  l'Adour  dans 
l'Océan,  au  pied  des  Pyrénées,  Bayonne  arrête  l'œil  par 
un  air  déjà  espagnol  cl  par  ses  Biustjues,  curieux  peuple. 
Son  principal  monument  est  sa  Cathédrale  qui,  une  fois 
finie  grâce  à  la  rente  de  35,000  francs  léguée  en 
1847  par  le  Bayonnais  Ix)rmand  pour  la  terminer,  sera 
certes  une  des  superl)es  égb'ses  du  Midi.  On  commence 
vers  1213,  selon  les  données  du  style  <*gival  s<.pientrional, 
l'édifice  actuel,  celui  de  II 40  ayant  brûlé.  D'aF>or<l 
s'élèvent  le  sanctuaire,  dont  le  pavé  moderne.Tei?niar)»re.s 
d'Italie  imite  un  tapis  d'Orient,  et  la  partie  inférieure  du 
transept  peu  saillant  avec  son  porche  du  nord  à  narthex 
et  celui  du  sud  fort  remarquable,  ad(  »ssé  à  la  sacristie  aux 
magnifiques  sculptures  du  XIII*  siècle,  côté  où  est  un 
cloître  de  même  époque.  Au  XIV*  se  bâtissent  la  nef 
centrale,  la  partie  supérieure  du  transept,  les  tours.     Au 
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niilit'U  (lu  W'*,  <»ii  arrive  à  1.»  soiulic  «le  I;i  flfrlu'  «lu  sinl, 
mais  les  deux  Hcthes»  de  JO  m.  sont  l'ii-uxre  rcteiilc  de 
Hofswillwald,  charj^é  de  l'aclK-vcment  du  muiumicnt. 
I /intérieur,  u  triple  nef  et  à  rliapelles  pralinuée.s  daii.s 
ré|)ais.scur  tles  ctmtreforls  du  Iw.s-aitt:  nord,  a  à  ses  voiites 
les  armes  d'Angleterre,  |>;»ys  dont  la  domination  fut  douce 
à  lu  ville,  et  est  de  pro|H)rtion.->  vastes  et  harmonieuses. 
Le  triforium,  les  vitraux,  le  maître-autel  mixierne,  les 
}>eintures  murales  sur  fc»nd  or  des  chajK'lles  de  l'altside  sortt 
ixireillement  à  citer. 

TaKBKS.  Catholiijues  et  protestants  du  W  I'"  >iècle  Ne 
disputèrent  férocement  just|u'à  sept  f<»is  Tarl)es,  ville 
aujourd'hui  toute  calme  en  sa  plaine  fertile  avec,  pour 
«elui  qui  s'y  arrête,  de  fort  helles  échappées  sur  le>  Pyrénées. 
Sa  Cathédrale,  communément  apfx'lée  la  Sè<le,  c'est  à 
dire  le  Siè^e,  est  un  lo»ird  et  disi^racieux  édifice  des  \  II* 
et  -XIN'*^  siècles,  n'offrant  j^uère  à  l'extérieur  «jue  s;i 
coupole  (>ct«)iî<>nalc  du  transept  datant  (hi  XI\'«.  A 
l'intérieur:  rose  du  XllI*  au  croisillon  nord;  les  trois 
fenêtres  ahsidales  du  XII"  à  jolis  vitraux  modernes; 
maitre-autel  sculpté  jKir  Kerrère  de  Tarl>cs  à  lK(ldat|uin 
monumental,  six  colonnes  de  marhre  nnige  veiné  de  hianc, 
chapiteaux  et  socles  dorés;  de  chaque  coté  de  la  nef. 
iKiiseries  à  deux  étaj^es,  celui  «lu  haut  avec  l>elles  j^rilles 
en  fer  du  X\  III'    siècle.  * 

r«u  I.Oi'sK.  Toulouse,  la  glande  elle  de  l.i  d.iionne 
sU|>crieure  qui  a  joué  \u\  rolc  coiisidcrahle  «lans  I  histoire 
tie  la  l'ïance  «lu  Mitli,  a  une  physitmomie  à  jKirt  et 
«rinterevs;ints  monunients.  L'un  «l'eux,  StSernin,  est, 
«lepuis  la  disp;irition  de  Sl-Pierre  «le  ("luny,  la  pliLs  jurande 
et   la    plus  conjplete  é^jUse  r«>manc  «juc  n«ius  ayons.     Sa 
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raihédralc,   .Stl'iticnne,  donl   fm  a   repris  l'achèvement, 
n'cHt  pa«  nftn  plus,  telle  ^ju'cllc  est,  indîf^ne  d'un*  Inrlle 
ville,  malgré  la  disparate  de  ses  deux  grande»  parties,  nef 
et  chœur,  réunies  aux  XV*  et  X\'I*  siècles  |X' 
(le  constructi<m.      I^  nef,  la  pîirtie  la  })lus  ' 

un  large  vaisseau  un  peu  bas  de  la  première  moitié  d« 
XI 11*^  siècle,  sans  collatéraux.  Dans  un  autre  axe  et  dans 
(les  proportions  autres,  est  le  chœur,  commencé  en  1272 
et  dont  l'érection  dura  jusqu'au  XVI*  Mècle  où  tant 
(iégliscs  furent  laissées  inachevées.  Il  est  avec  déambula- 
toire, chapelles  pc^lygonales  sur  tout  le  jxjurtour,  triforium, 
fenêtres  supérieures,  arcs  boutants.  Le  triforium  est  du 
XV*  siècle  ;  Tétage  supérieur,  d'un  gothique  abâtardi  et 
déprimé,  n'est  que  du  début  du  X\'II*  ;  la  voûte  d'un  tel 
chœur  qui  devrait  être  à  38  m.  au  moins  n'est  qu'a  2S.  On 
\  remarque  des  vitraux  des  XV*^  et  XVII*  siècles,  de» 
stalles  du  X\'IF,  un  grand  retable  du  même  siècle  repré- 
sentant la  Lapidation  de  St-Etienne,  une  grille  du  XVIII'' 
regardée  comme  un  chef-d'œuvre  de  serrurerie.  Le 
portail,  flanqué  à  gauche  d'une  grosse  tour  carrée,  est  des 
XV*^  et  X\'P.  Il  a  dû  en  remplacer  un  autre  dont  on  a 
conservé  la  rose  du  XIII*,  bien  qu'elle  soit  sur  le  côté, 
relativement  à  la  porte.  L'achèvement  en  cours  fera  sans 
doute  disparaître  la  Chapelle  du  Purgatoire  du  X\'*  siècle, 
ce  qui  fait  dire  à  M.  Hallays,  dans  un  de  ses  £fi  Flânant 
à.\x  Joiirnal  des  Débats  :  "  Afin  de  nous  consoler,  on  nous 
assure  que  cette  chapelle  n'était  pas  comprise  dans  le  plan 
primitif  de  St-Etienne.  D'abord,  qu'appelle-t-on  le  plan 
primitif?  Est-ce  celui  de  la  cathédrale  de  Ra\Tnond  VI 
dont  nous  possédons  la  nef  ?  Est-ce  celui  de  la  cathédrale 
de  l'évéque  Bertrand  de  L'Isle  dont  nous  possédons  le 
chœur  ?  Mais,  existât-il  un  plan  primitif  et  la  Chapelle  du 
Purgatoire  eût-elle  été  construite  en  mépris  de  ce  plan 
primitif,  serait-ce  une  raison  pour  la  mutiler  aujourd'hui  ?" 
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(  AkCASsONNK.  De  l'autrc  coté  de  l'Aude,  tout  petit 
tleuvc  méditqrranéeni  Carc<usonne  a  son  berceau,  sa  Cité 
si  intclligoninieiU  restaurée  par  Violkt-le-Uuc,  double 
enceinte  moyenâgeuse  à  50  touri  d<»u)incc  par  le  Château 
et  uiïrunt  la  belle  égli)>e  St-Kiuaire,  l'ancienne  Cathédrale. 
Des  circonstances  historiques,  puis  économiques,  ayant 
fait  sortir  Carcassonne  de  s;i  Cité,  l'évéque  à  la  fin  émigra 
lui  aussi  dans  la  Ville  liasse.  St-Nazaire  voit  ainsi  depuis 
1003  St- Michel  Cathédrale.  C'est  un  édifice  gothique 
de  lu  tin  du  XIIl'"  siècle,  restauré  jxir  Viollet-leDuc,  (jui 
peut  avoir  servi  de  modèle  à  une  autre  église  de  la  ville. 
St-V'incent,  ({ui  se  fait  remarquer  par  la  hardiesse  de  la 
voiUe  de  sa  nef  unitjuc  et  du  haut  de  rimpK)sante  tour  octo- 
gonale de  laquelle  les  astronomes  Méchain  et  Delambrc 
calculèrent  en  179a  le  méridien  de  Paris  (xissant  tout  près  à 
l'ouest.  St-Michel,  s;ins  portail  à  sa  fa(;ade,  simple  mur 
orné  d'une  fort  jolie  ruse  et  Haïujué  à  gauche  d^une  grosse 
tour  inachevée,  a  sa  nef  unique  entièrement  peinte  en 
grisaille  et  éclairée  par  de  jxrtites  roses  percées  entre  les 
grandes  voûtes  et  les  chapelles  latérales  fort  élevées. 

MoNTAUBAN.  Montaul)an,  où  nombreux  sont  encore  de 
nos  jours  les  protestants  qui  y  ont  même  une  faculté  de 
ihéolc^ie,  fut  durant  la  longue  tourmente  religieuse  du 
XVI*  siècle  un  des  puissants  Ijoulevards  de  la  Réforme 
(jui  n'y  désanna  (ju'après  la  chute  de  I^i  Rochelle  en 
ib2S.  On  y  avait  interdit  le  culte  catholique  et  renversé 
justju'à  la  Cathétlrale.  Cette  ville,  offrant  surtout  scm 
remarquable  l't)nt  ^\\  bri«|ues  sur  le  Tarn,  moyenAgeux 
ouvrage  jadis  fortifié  aux  sept  grandes  hautes  arches  en 
ogive,  a  deux  églises  a  voir  :  St-Jac(jues  des  X^'^etW" 
siècles  à  fa<;ade  fortifiée  avec  tour  octogonale  et  flèche,  le 
moderne  St-Orens,  dans  le  style  du  XIII*.  (^)uant  a.  la 
cathédrale   actuelle,    en    forme    de    crt)ix    grecque   et    à 
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roupolf,  c'fst  lin  iiioiujiiKriit  classique  snus  carartcrc  «!<'s 
\\  II«=  cl  WIII'  .siècles  adievc  en  1739.  Toutefois  ell» 
jx»s;»é(le  celle  su|)erl>e  toile  d'Ingres,  le  Vœu  de  I^ouisXIIf. 
Kn  1621,  Louis  avait  en  vain  assiéj{é  penrlant  86  j<»ur>. 
Muntaul«n,  place  de  sùrelé  des  |>rote.>lants  de  nou\i-aii 
soulevés. 

l'AMll.k^.  St-AïUoiiin,  la  (  athetlrale  de  la  toute  |>eiit« 
cité  épiscojxile  des  l'yrénées  Aricgeoiseî»,  est  un  nionu- 
nicnl  ne  présentant  «juehjue  intérêt  qu'à  l'extérieur, 
l'intérieur  se  reconnnandanl  seulenient  |>ar  ses  jKrinturt-» 
nuirales  ni<Klernes.  Un  porche  à  fxirlail  ruinan  f<»rt 
mutilé,  un  massif  carré  à  créneaux  et  à  mâchiouli". 
défenses  fé«Klales  <^ue  l'amiers  offre  aussi  dans  sa  Notre- 
Panie-du-Canip,  un  cl<»cher  oct«Jt;ona!  en  bri<|ues  du 
XIV«^  siècle  dans  le  style  gothi<|ue  toulousain.  De  1658 
à  1689,  dans  un  l)iz:\rre  mélanj^e  de  g'»thi(|uc  et  <le  gré<:o- 
r(jniain,  se  bâtit  le  reste  de  cet  édifice  qui  depuis  sul>it  des 
restaurations  plus  ou  moins  importantes. 

Ai.Hi.  ViJle  sur  le  Tarn,  au-dessus  <le  Toulouse,  Albi 
qui  a  attaché  son  nom  au  drame  religieux  le  plus  sombre, 
le  })lus  douloureux  de  notre  Moyen-Age,  |)ossède  dans  sa 
Cathédrale  Ste-Cécile,  conçue  par  révc<|ue  Bernard  de 
C;istanet  à  la  fin  du  XIII*^  siècle,  décorée  au  XV^  par  les 
évèques  Louis  P"^  et  Louis  II  d'Aml*f»ise  et  habilement 
restaurée  au  XIX*"  p;ir  Daly,  une  |>age  qui  ne  pâlit  jms 
auprès  de  n»>s  maîtresses  o-uvres  chrétiennes  du  Nord  et 
(lu  Centre.  "  Ste-Cécile,  «lit  M.  Hourticq,  compacte, 
ramassée  sur  elle-même,  {)è.se  sur  son  promontoire,  non 
comme  une  cathédrale  lutélaire.  mais  conmiç  une  forteresse 
défiante  :  entre  les  deux  tours  de  sa  façade,  il  y  eut  place 
pour  un  corps  de  garde  ;  aux  combles  court  un  chemin  de 
ronde    avec    des    créneaux  ;    les    tours    sont   celles    d'un 
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cliâlcMufort  ;  It-s  fj-n^tics  m>hI  ('imius  lomiur  dtrs  iiuiir- 
liicrcs."  Kfouioiis  iiKiintfiKuit  M.  l'cvn*  :  *'  !.«•  plu-» 
licau  tvj)f  (lu  ;;<»lln<|Uc  un  mkI  dr  hi  Loire  cal  la  Calhc- 
«Irak-  »r.\H»i  (1 272-1 512),  lin  dci  Hunninifiits  k's  plus 
'•rij^iDaiix  «le  rF.un»|M.'.  (Vile  conslruclion  i-ii  l»ri«|Ut.*s, 
massive  el  puissantf,  i"< institue  une  véritable  forteresse 
dont  le  cUH-her  forme  le  <lonjon.  Les  contreforts  qui 
soutiennent  l'ertort  de  si  voûte  uni«|ue  se  <U'j;a^ent  en 
tourelles  Hantpiantes  entre  K'Mjuelles  s'enrhàssent  dans  la 
l'ri<|ue  rouj^e  des  murs  les  riselures  de  pierre  «les  fenêtres, 
d'une  hlancluMir  éclatante."  M.  l'eyre  éeril  plus  loin  : 
*'S<>n  |X)rclie  en  pierre  Mandu-,  véritaltle  dais  |)orté  sur 
i\vs  piliers,  produit  un  merveilleux  effet  en  se  détarhanl 
sur  la  masse  rou^^e  de  la  construrtioi\  de  l>ri<jues  ;  le  jul)é 
(le  plus  vaste  et  le  plus  In-aii  <le  ceux  que  la  France  a 
constTvés)  et  la  clôture  du  clireur,  avec  ses  dentelles  et  ses 
ciselures  de  pierres,  tout  cela  est  d'une  richesse  el  d'une 
élt-jjance  inouies.  L'école  fran(,aise  d(»mine  dans  rorne- 
mcntation  et  l'influence  flamande  dans  les  |)ers<mnages. 
Ces  travaux  ont  été  faits  de  I473  «î  1502  i>»ur  révc<|ue 
Louis  I''  tl'AmlxMs*.'.  Les  p<.'intures  de  s;i  voûte  et  de 
ses  cliajïclles  sont  l «maies  et  ne  doivent  pas  être  examinées 
en  détail,  mais  ont  un  remanpiaMe  effet  d'ensemble  ;  elles 
sont  l'ieuvre  d'une  colonie  de  |)eintres  décorateurs  italiens 
ap|)elés  par  Louis  II  d'Amlxusc."  Terminons  par  cette 
lii^ne  de  \iollet-le  Duc  :  "Cette  é-j^lise  n'est  qu'une  salle 
immense  terminée  jwr  une  ahsiile  et  complètement 
entourée  de  chaïK'lles,  pdy^onales  au  chevet  et  carrées 
dans  la  nef." 

Cahoks.  Autre  vieille  \ine  toute  déchue  (pii  eut  même, 
fondée  par  le  jxipe  Jean  X\IL  l'un  de  ses  fils,  une  Uni- 
versité longtemps  rivale  «le  celle  de  Toulouse,  Cahors. 
au  nord-oucNt  d'Albi,  montre  surtout  deux  moniunents  : 
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sur  le  Lot,  s{jn  l'ont  Valcntrc  <lu  XIV*  iiècle,  unique  en 
.son  ^cnre,  et  St-Kticnne,  sa  Cathédrale,  comme  celles  de 
l'crigueux  et  d'Angoulcmc,  de  notre  péricxlc  romano 
hy/^intinc,  mais  fort  reniuniéc  depuis  le  XIII*^  siècle. 
Kllu  prcscntc  une  nef  de  deux  travcef  recouvertes  de 
belles  coupoles  supportées  par  d'énormes  piles  entre 
k-.s(|uelle.S  sont  des  chapelles  ogivales.  Une  profonde 
cliapcllc  du  XV  siècle,  renipla^^int  l'une  des  trois 
absidioles  primitives,  offre  quatre  curieuses  frest^ues  du 
teinjis  df  Louis  XIL  l'nc  [jortc  de  style  limousin  à  laie 
trilobée  s'ouvre  au  sud  de  la  nef,  près  du  pt^rtail  oueskt, 
œuvre  du  XIV'^  siècle  à  petites  arcatures  cjgivales  et  à 
double  tour  massive.  "  Mais,  obsene  Joanne,  la  partie 
la  plus  remarquable  est  le  portail  du  nord  qui,  selon  A. 
Saint- Paul,  est  l'expression  la  plus  avancée  (dernières 
années  du  XII^  siècle)  du  t)-pe  particulier  inauguré  à 
Beaulieu  (Corrèzc)  et  continué  à  Moissac.  Si  la  sculp- 
ture est  à  Cahors  plus  parfaite,  l'ordonnance  générale  est 
moins  grandiose  qu'à  Eeaulieu  et  à  Moissac.  Une  voûte 
en  berceau  abrite  les  deux  baies  divisionnaires  dç  la  porte. 
Au  linteau,  les  Apôtres  ;  au  centre  du  tympan,  le  Christ. 
L'auteur  du  portail  ouçst  s'çst  prolmblement,  autant  que 
le  permettait  la  différence  des  styles,  inspiré  de  celui  du 
nord," 

^Iende.  Sur  sa  terrasse  que  pressent  le  Lot  supérieur 
et  les  trois  cent  cinquai^te  mètres  escarpés  d'un  causse, 
immense  table  calcaire  nue  et  morne,  Mende,  révélé  en 
quelque  sorte  avec  ces  étranges  Gorges  du  Tarn,  tasse  ses 
ruelles  mal  bâties  autour  de  son  intéressante  Cathédrale 
St-Pierre,  commencée  au  XIV*  siècle  par  le  pape 
Urbain  V  né  dans  le  diocèse;  continuée  au  XV*,  détruite 
en  partie  par  lesj*ffTresunwr<iiiuXXT*>«^  au  début 
du  X\'II%  coy<nîrtV^i\S£.4^r^*i«t^  ''I-a 


fiiçndc,  lit-on  dans  Joanne,  percée  d'une  jolie  rose,  et  à 
laquelle  s'appuie  un  perron  surmonté  d'un  porche  élégai  t 
rtfait  rétcnuiicnt  diins  le  Ktyle  du  X\'*  sicolc  (voûte 
rctouilKint  sur  deux  léjjèreii  cohinnes  centrales),  est 
fUuHjuée  de  deux  belles  tours  élevées  <le  1508  à  1512. 
("elle  tie  gauche,  renmr(|ualile  pir  mi  hiiutcur  (S4  ni.)  et 
son  éltp;anrc,  re|)ose  sur  une  base  de  II  m.  dont  les  picils- 
droitH  supportent  de  maj^nifuiues  pinacles  entourant 
l'édifice  jus<|u*à  la  nai.vsjince  île  sa  flèche  ornée  de  cloche- 
Ions  et  de  sculptures  rt  appuyée  sur  nond»re  d'arcs- 
boutants  de  grande  légèreté."  Le  chicher  de  droite  (65 
m.)  à  petite  Hèche  à  crochets  est  iK'aucoup  plus  sintple. 
A  l'intérieur,  triple  nef  harmonieuse  et  très  simple  de  la 
dernière  période  gothique  .vins  transept  ni  triforium.  avec 
di\  chapelles  de  chaque  coté  :  dé;unbulatoire  sans 
rliapelles  au  chevet  :  bufVet  d'orj»ue,  stalles,  boiseries  et 
liipisM-ries.    le   tout    tsl    a   voir. 

l'i'.Rl'irtNAN.  (  "ilé  pyrénéenne  gardant  plus  que  toute 
.lutre  (pielijue  cliose  d'esjKignol,  Perpignan,  dont  le 
diocèse.,  suffragant  d'Albi.  est  séparé  de  son  archevêché 
piir  celui  de  Toulouse,  voit  en  1324,  sous  Sanche,  roi  de 
Majorque,  au  cours  de  la  longue  domination  ar.igonaise  si 
longtenqis  clairvoyante,  «ommencer  s;i  Cathédrale  St-Jean 
qui  ne  se  termine. pour  renscnd>le  qu'au  milieu  du  X\'I 
siècle,  le  saiuMuairc  s'achevant  vers  la  fin  du  X\'«î  durant 
une  des  «M'cujxitions  françaises.  Au  &oml>rc  intérieur  im- 
pos;int,  unique  nef  hardie  flan(|uéc  de  chapelles  de  70  m. 
de  long,  18  m.  30  de  large.  27  m.  25  de  haut,  entreprise 
au  XVI'  siècles  fermée  à  la  façade  |>ar  un  horrible  nuir 
que  précède  un  porche  du  X\'II".  De  riches  autels  dans 
le  goût  esiMgnol,  de»  retables,  surtout  le  gigantesque  du 
maître-autel  (1620)  \ïnr  Soler  <le  Har<?elone,  otïranl  des 
scme.  de  la  vie  de  Si-|ean  et  de  la  Hiblc.  le  tombeau  en 
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iiuiihii-  lil.inc  et  ii«<ir  lUcmé  <!«•  «quatre  lions  «le  rt-v«'«|Uf 
Lruiis  de  .Moiiiiiior  (mort  en  1695),  des  fonts  )Ki|»tisni:iiix 
(lu  XII''  ou  XIII'"  sicclc,  un  l»nffci  d'orgue  M.ulptc  (1504). 
Les  vitraux  et  les  j)cintures  murales  des  chajx-IIes  viennent 
encore  reliausser  cet  intérieur.  L'extérieur  ne  se  si^iuile 
j;uère  tjue  jwr  l'éléj^antc  cajjc  de  fer  (1742)  f{ui  surmonte 
la  tour  sous  la<|uelle  subsiste  «me  jurtie  de  l'éjjlise  primi- 
tive remontant  à  1025  :  curieuse  jKirtc  romane  et  arc 
Iriomplial. 

RoDKZ.  Au  nord-est  d'All»i,  entre  Cahors  et  Mende, 
Rodez  a  campé  sur  sa  hauteur,  en  géant  qui  veille,  son 
imposante  Cathédrale  Notre-Dame,  nue  et  sévère  à 
l'extérieur,  comme  force  éj^lises  du  Midi,  d'ailleurs.  On 
la  commence  en  1277  dans  le  style  r>gival  du  Nord  ;  le 
chœur  s'achève  en  une  vingtaine  d'années,  puis,  lentement, 
sans  notables  modifications  dans  les  plans,  les  travaux  se 
poursuivent  aux  XIX*^  et  XV*=  siècles.  "En  I500,  dit 
Joanne,  il  restait  à  faire  les  tours  et  le  mur  pignon  de  la 
nef  cjui,  donnant  sur  les  remjxirts  de  la  ville,  n'était  pas 
destiné  à  servir  de  portail."  Flanqué  de  deux  tours 
carrées,  ce  mur  a  toutefois  une  grande  rose  flamboyante, 
une  galerie  de  même  style  au-dessus  et  un  couronnement 
de  la  Kenaissimce.  Les  deux  extrémités  du  transept  ont, 
elles,  de  l>elles  portes  du  XIV'^  siècle.  Près  du  chevet 
s'élève  au  nord  une  superl>e  tour  de  77  m.  dont  les  trois 
derniers  étages  ofi'rent  une  riche  ornementation  de  la 
dernière  période  ogivale  ;  le  dernier  est  octogonal  et  est 
surmonté  d'une  Vierge  entourée  des  quatre  EvangélLstes. 
*•  Ce  chef-d'œuvre,  disait  M.  ^L  Alvernhe  dans  le  journal 
Lfs  NiHivelItS,  fait  de  fignolage  et  de  rudesse,  SNTriVjolise 
le  caractère  rouergat  abrupt  aux  ongles  durs,  mais  sous 
lequel  se  cache  un  esprit  d'une  rare  finesse."  Ajoutons 
avec  le  mênie  écrivain  :   *'  L'intérieur  de  cette  église  ne 
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cléyoii  pas  le  VDxaj^cur.  Avec  ses  vitraux  son4)lutu\,  si>n 
JuIk-,  les  btiHets  spleiidiiles  de  ses  orgues  iloiil  \ms  une 
jumelle  n'éelia|)|>;i  aux  sculpleiiis  vers  le  milieu  «lu  W  lll»^ 
sieele,  avec  l'envid  pnxli^ieux  de  ses  piliers,  i:*e.>l  un  des 
plus  l>eau\  livres  de  pierre  du  iKivsé."  rarini  les  œuvres 
d'art  «le  N<>trel>an»e  «le  Rode/,  n'ouMions  jws  iu»n  plus  de 
«  iler  son  niaj^ruti«iuc  St  S«;pulcre  «le  la  Kenaissitnee  en 
pi«rrf   piiiiti. 

.\\h;n«).\.  C  elelue  par  son  vieux  l'oiil  ruiut  mu  le 
klione,  ses  renip;irts,  surtout  son  l'alai>  «les  Tapes, 
Avij^n»)!),  <|ui  ne  send)le  plus  av«»ir  eu  un  |Kissé  j^allo- 
rotnain,  «jui,  cin«i  siéeles  terre  «lu  Saint-Sièjje,  ne  de\ini 
détinilivenient  rran«.-:iis  «piVu  1791,  fut  «le  1309  à  1377 
résidence  iKi{Kile.  "C'est  alors  «jue  furent  élevés,  n«)te 
Conty,  .sur  le  Rocher  «les  Douis,  ce  }^i^antes«jue  Palais, 
qui  était  l»ien,  «lit  l"rois.s;irt,  la  plu^  l>elk-  et  la  plu>  f«»rle 
maison  «.lu  mon«le,  et,  autour  «K-  I.i  \illi-,  !(.•>.  rcn)p;«rl.N. 
Les  é«litlces  rclii;ieux  j)our\  u>  «le  clocluT>  et  «le  cl«>ches 
«levinrent  si  nombreux  «jue  plus  tar«l  Ral>c*lais  piuvait 
plaisamment  imiter  Avij^non  «le  ••///«  soiinanfi:"  Sa 
C'athé«lrale,  Notre-Danjc  «les  I)on>«J,  ne  ré|M>n«l  jws  l)eau- 
coup  à  |Ktreille  histoire.  lue  lej^en«le  veut  «ju'elle  fut 
ùmdée  en  l'hunneur  «le  la  \'ier^e  enc«»rc  vivante  sur  la 
terre.  On  la  «lit  tH;cujKr  lemplaceuïent  «Itui  temple 
«rHercule  et  remonter  au  IN**  >iècle.  ("isi  une  éj^lise 
romane  massive  et  sond>re  plutôt  «lu  XI*',  pliL^ieurs  foi^ 
renutniée  et  refaite  en  pariii-.  Le  |>orche,  la  {Kiriie  la 
|»1un  an«'ienne,  n'a  ^ar«le  «les  admiiahlts  ficMpus  de 
.Mcnuni  «pu-  ceIK-s  hien  «lélerioree->  «lu  tym^Kin  represenlant 
le  Tère  Klernel.  Le  cl«K.her,  restauré  en  14JI,  |>orie 
depuis  1S59  mie  statue  «le  Notre  Dame  «les  l)«»ms.  .\ 
Tintérieur,  clia|)elles  latérales  des  XI\  ",  \\«=  et  W'L 
siècles,  trihune»  italiennes  et  chœur  «lu  X\  IL',  tr«jnc 
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poKiifKal  en  marbre,  frewjucs  anciennes  et  nvHlernc5. 
tombeaux  :  celui  de  Jean  XXII,  nous  offrant  le  deuxième 
pape  d'Avignon  couché  sous  un  haldaijuin  yotliiquc  fort 
rirhe,  est  une  l»elle  page  du  XIV*  siècle  malheureusement 
fort  mutilée  sous  la  Révf.hition. 

MONTPKI.I.IKR.  l'nlrc  les  céltl)rcs  cités  gall«*-roniairic<J 
de  Nimc's  au  nord  et  de  XarU^nne  au  sud,  Mont}jellier, 
(jui  découvre  de  sa  Ixdlc  promenade  du  Pej'rou  la  Médi- 
terranée et  par  temps  clair  le  Canigou,  dernier  cf»ntrefort 
des  Pyrénées,  et  le  Mont  Ventoux.  sentinelle  avancée  des 
Alpes,  ne  remonte  guère  au-delà  de  l'étrange  fin  au  VIII* 
siècle  de  Maguelonne,  végétant  prjurtant  encore  dans  sa 
lagune  jusqu'au  début  du  X\I*  ville  épiscopale  et  mo- 
nacale. De  bonne  heure  riche,  grâce  à  ses  marchands, 
grâce  à  ses  savants,  à  ses  pionniers  juifs  et  aralies,  centre 
universitaire  longtemps  europ)éennement  renommé  mi 
surtout  brille  sa  Faculté  de  Médecine,  Montpellier  ne 
recueille  qu'en  1536  l'évéché  de  Maguelonne.  St-Pierre, 
sa  Catiiédrale,  n'est  que  l'ancienne  chapelle  de  l'abîme 
bénédictine  fondée  par  Urbain  V.  Les  luttes  religieuses 
la  ruinent  en  partie.  On  la  restaure,  on  en  fait  de  nos 
jours  une  des  grandes  l)asiliques  du  Midi.  La  nef  a  de  la 
majesté  ;  Révoil  a  refait  un  chœur  dans  le  gothique  du 
Nord.  "  Deux  immenses  piliers,  dit  Conty,  se  terminant 
en  poivrières,  élevés  en  face  de  la  porte  d'entrée  et  reliés 
à  celle-ci  par  une  voûte  en  ogive,  la  masquent  et  sont  de 
construction  si  massive,  si  dénuée  de  toute  élégance  qu'ils 
donnent  à  l'entrée  un  aspect  disgracieux  en  lui  ôtant  tout 
cachet  architectural."'  Deux  tours  à  la  façade,  deux  au 
transept  ayant  à  droite  un  joli  portail  moderne  complètent 
cet  extérieur, 

îS'i.MKS.     Si  la  Ninies   gallo-romaine   garde  de  son  im- 
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pcriale  splendeur  des  moiuiiuents  comme  sa  Maison  Carrée 
cl   ses   Arènes,    lu    Nimcs   chrétienne    ne    présente    tout 
récents,  siuf  lu  Cuthédrule,  que  des  édifices  plutôt  eftacés. 
Sous  les  vocubles  de  Notre-Dame   et   de   St-Castor,  la 
Cuthédrule    occu|)e,    dit-on,    l'eniplaccment    du    temple 
d'Auguste.      KeUitie   eu    1030,    réparée    en    1096   et   uu 
XIIl*  siècle,  elle  se  voit,  au  cours  des  luttes  religieuses 
si  fatales  en   France  aux  belles  ^lises,  deux  fois  ruinée, 
deux  fois  relevée.      '*  Klle  offre  encore,  note  Joanne,  des 
truies  de  l'urt  romuin,  de  l'urt  romun  et  de  l'urt  gothique, 
.1    r.dj.sidc    lurticuHèrenient.      (  )n    remar(iuc    surtout    lu 
luçude  et  lu  tour  dont  une  fxvrtie  du  soubassement  paruit 
avoir  uppiirlenu  ù  un  édifice  romain  ;  lu  porte  moderne 
de  la  fai^ade  est  surmontée  d'un  fragment  de  frise  antique 
en  marbre  très  fruste  et  d'une  autre  frise  à  sujets  tirés  de 
la  (ienèse  des  XI*  et  X 11'=  siècles."     L'intérieur,  riche- 
ment décoré  de  peintures  modernes,  restauré  de  nos  jours, 
se  compose  d'une  large  nef  romane  qui  a  sur  les  côtés, 
entre    les    piliers,    de    petites    chapelles   sans    fenêtres, 
'•connue  on  en  voit  lK>aucoup,  ajoute  Baedeker,  dans  les 
églises  de  la  contrée,"  et  au-des&us  de  belles  tribunes  qui 
font  même  le  tour  tlu  chceur. 

Valence.  N'alence  a  sa  Cathédrale  St-ApoUinaire  au 
l>ord  de  son  pluteuu,  près  du  Khone.  Consacrée,  comme 
le  rappelle  une  iiiscrij^tion  du  Uis-coté  droit,  en  1095  par 
Urbain  II  en  France  ulors  pour  prêcher  la  Première 
Croisade,  elle  se  vit  en  partie  ruinée  au  XVI*  siècle,  lors 
des  Ciuerres  de  Religit)n,  restuurée  duns  son  style  romun 
uuvcrgnut  en  1609  et  de  nos  jours,  l'ne  tour  de  57  m., 
refiUtc  en  1801.  monte  carrée  d'un  porche  de  15  m.  de 
huut  offrunt  colonnes  .î  chupiteuux  bien  travaillés,  lM)nne 
grille  et  l>t:uu  i^xirtuii.  î^>ng  tie  75  m.,  porche  compris, 
large  de  18,  l'iniérieur  en  forme  «le  croix  lutine,  a  nef  en 
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1k  ir<  au  II  l);u  r/»its  ù  \«.utfs  il'artlc  ct  ù  grande)»  fcru-ir»  s 
il  plein  ciiilrc.  I/alisidc  à  arcac1c«t  tnhAxrvK  c*t  rcmar- 
<|u;il>lc.  Ati  rliciMir,  nialarlroitiMiicnt  remania'  en  1730, 
ri«  lie  lutrin  en  fer  f'»rj;é,  rénotaphc  vt  Inistc  «le  l'ie  \'I, 
ntorl  a  X'alencc  en  1799.  l>eli«»rs,  au  flanc  n«»r<l  rurieuv 
l«»nilK*au  Renaissance  »lc  154X,  le  rcmlentif,  le  prrnuer 
élevé  vu  Kr:mre,  seniMc  til. 

\  i\ii  K>.  l'iltores<juc  s'«»ft'rc  rhi  kh«'»ne,  sur  la  rive 
droite,  avec  son  abside  de  ratl)é<lrale,  le  P»rher  à  pic  de 
\  iviers  aux  vieilles  inais«)ns  intéressantes.  Va>tc  curieux 
vaisseau  r«jman  et  gr»thii|ue  à  restes  d'enceinte  fortifiée. 
St-\'incent  évoque  bien  le  rôle  fétKlal  de  ses  évéque-.. 
'•  Rien  ne  manque  à  l'illusion,  lit-on  dans  une  description 
(le  cette  éj^lisc,  pas  même  le  cUx-her  d^mt  la  massive 
forme  carrée  rappelle  les  tours  du  Xord  chères  aux 
amateurs  de  légendes,"  Joanne  écrit  de  son  côté:  "  St 
\'incent  se  compose  dune  large  nef  refaite  au  X\  II" 
siècle,  après  l'incendie  allumé  par  les  protestants  et  d'un 
beau  chœur  arrrtndi  des  XI V^  et  XV*  à  voûte  remarquablc 
et  à  hautes  fenêtres  flamix)) antcs.  Au  pignon  ouest 
s'ouvre  une  porte  du  XIII*  Sous  un  perche  se  soudant 
à  gauclie  au  clocher,  carré  et  roman  dans  le  l>as,  octf»gonal 
et  goiliiquc  du  X\'*  en  haut.  Au  premier  étage  de  ce 
clocher,  chapelle  à  plusieurs  chapiteaux  de  marbres 
anciens  ;  dans  la  nef,  chaire  du  XYII*^  siècle  portée  par 
trois  lions;  au  chreur,  stalles  (1661-1717)  à  miséricordes 
srulptées  et  sept  belles  tapisseries  des  Gobelins  à  scènes 
évangéliques. 

A IX.  Marseille,  si  près,  devait  fatalement  arrêter  en 
leur  e>sor  Aix  et  Arles.  Mais  si  Arles  évoque  à  chaque 
pas  sa  splendeur  rnniaine.  Aix.  le  premier  établissement 
des   Romains  en  (iaule.  qui,  presque  à  sa  naissance,  vit 
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\l:\rius  araser  ù  si-n  jjorics  lis  'li-iil<>ns.  nr  CMiiif  rien  de 
l.i  sifiuir.  I.a  capitale  «le  la  I'r<»\enee,  la  ville  aimée  «iii 
lM>n  Roi  Keiic,  ne  piiKlie  j^uere  non  plus  son  celai  plus 
reci-nt  jKir  s«.->  nxinunu-nlv.  I/un  «l'euv  e>t  à  viiir  jM>ur- 
t;iiil  :  c'est  St -Sau\  eiir.  la  (  *atl»é<lrale,  uerupjtnt  l'einplace- 
inenl  (l'un  temple  <r.\|x>llon  <l<>nt  on  retrouve  huit 
iolunnes  monolithes  en  marhre  soutenant  un  iKiptisterc 
<lu  \'I''  sitrcle  restauré  en  1577.  "St-Sauveur,  «lit  |«)anne, 
comprend  trois  nefs  presijuc  sé|Kirées  et  très  «UflTérentes  de 
styles.  Celle  <lu  su<l,  la  plus  intéressîinte,  à  rou|Kile 
ofiojjunale,  {xiraît  a\i>ir  formé  d*alM)rd  le  noyau  d'iMu* 
éjjlise  romane  de  la  lin  du  XI''  ^iccle.  ('elle  <iu  milieu, 
la  plus  grande,  ("5  m.  de  lon^.  1  .itire,  surtout  à  lest,  im 
U-au  sjHcimen  d\i  style  0)^i\al  secornlaire  (1285).  La 
troisième  est  du  X\  II*  siècle.  Le  clueur  aux  su|Krl»es 
tapisseries  du  X\  T"  rentonte  à  la  fm  du  XI IL.  De  celle 
du  XX*"  est  le  joli  jKirtail  aux  matjnititjues  |)ortes  en  noyer 
où  (îuimmand  de  Toulon  a  sctdplé  de  1505  à  150.S  pro- 
phètes et  sihylles.  Le  chnlier  de  64  m.,  carré  à  sa  Iwise 
octojjonal  dans  le  haut,  est  du  XIN*".*"  l'armi  les  anivres 
d'art  de  .*^l-Sauveur  tijjure  le  Buisson  Aident.  tripty«pie 
aujourd'hui  altrihué  à  Froment  (ri'/ès,  attiré  à  Aix 
jxir  le  Roi  René  et  **qui,  jxir  rexactittule  des  détails 
et  l'éclat  des  c»»uleurs  se  révèle  dis«iple  <le  la  manière 
hrtij,'eoise." 

A.IAt  «lit.  *•  l'etile  iU-,  i;rand  |>euple  à  ses  moments,  tpii 
fut  toujours  nôtre  par  le  c(eur,  '  <lit  Micheict,  la  Corse  est 
l'humhle  isolée  néj^li^ée  ne  ver>;int  à  ses  rares  visiteurs 
tjue  la  sjiuvaj^e  splen<leur  «le  ses  monts,  de  ses  défdés,  de 
ses  forêts.  Par  la  Ix^auté  seule  de  son  site  au  bord  de  sr,n 
Ljolfe  d'a/ur  se  recoiuniamlera  donc  Ajatcio  <jui,  pntrie  de 
Nai^oléon.  supplante  a<lminiNtrativement  liastia  depuis 
IKuipire.      Lditlce  italien  des  «U-rnieres  anné«'s  du  XVI"^ 
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sièrlf  en  forinç  de  croix  grecque  et  à  coupole  asutr. 
éléj^ante,  sa  (athédrate  n'offre  guère  plas  d'intérêt  que 
ses  c|uelqucs  autres  monuments. 

DiONK.  '*  On  ne  peut  se  promener,  écrit  M.  Hallays»  dans 
un  de  ses  £n  Flânant^  dans  les  rues  de  iJi^ne  sans  être 
obsédé  par  le  souvenir  de  l'évéque  M)Tiel  et  de  Jean 
\  aljean.  \'ictor  Hugo  a  placé  ici  les  scènes  qui  forment 
les  deux  premiers  livres  de  Fantine,  la  [jartie  la  plus 
émouvante  des  Misérables."'  Ville  alpine  déchue  qui  eut 
tant  à  souffrir  des  Guerres  de  Religion  et  surtout  de  la 
peste,  Digne  a  pour  Cathédrale  présente  un  édifice  sans 
unité,  sans  grand  caractère,  d'aucun  style,  d'aucune 
époque,  bâti  sur  hauteur  de  1490  à  1500,  remanié  de  nos 
jom-s,  "cathédrale,  remarque  M.  Hallays,  du  XV*  siècle 
que  des  nigauds  du  XIX*  ont  ornée  d'une  façade  du 
XII1*=  :  "  Haut  perron,  grand  porche  ogival,  rose  inspirée, 
note  Joanne,  de  celle  de  Chartres,  tour  carrée  à  campanile 
en  fer  ouvragé  entre  nef  et  choeur,  tel  se  montre  l'extérieur 
de  St-Jérome  dont  l'intérieur  se  recommande  peu.  Autre- 
ment intéressante  dans  son  Style  provençal  de  transition 
de  la  première  partie  du  XHI^  siècle  est  l'ancienne 
cathédrale,  presque  désaffectée,  Noire-Dame  du  Bourg, 
à  la  superbe  rose,  "  dont,  dit  A.  Saint- Paul,  on  observe 
aussi  à  l'extérieur  les  fenêtres  dont  les  moulures  de- 
scendent, sans  chapiteaux,  le  long  des  jambages  et  dont 
les  archivoltes,  comme  dans  les  monuments  romains,  ne 
sont  pas  extradossées." 

FrÉjus,  Ce  Forum  Julii,  port  de  guerre  et  de  commerce 
que  César  entendait  opposer  au  pompéien  Marseille,  où 
Auguste  envoyait  trois  cents  galères  prises  à  Antoine  à 
Actium,  où.  dans  sa  jjaix  de  ville  morte,  dorment  de 
beaux  restes  de  sa  grandeur  passée,  est  aujourd'hui,  par 
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ics  alluvions  tle  iwiivrts  ruissenux,  à  quinze  cents  n^ctrcs 
de  Sun  golfe  qui  vil,  dans  l'hunihle  port  de  Sl-Kaphnel, 
Napolcim  dcUiniucr  d'Kuypte  et  quinze  ans  uprc:»,  s*cm- 
liarqucr  jjour  llk-  d'KU>c.  Inlércsàiinlc  est  la  C'allicdralc 
de  ce  très  vieil  évéché.  Son  cloître  du  XIII'  siècle,  aux 
arcades  à  rolonncltcs  en  nuirhrc  aii()U|)lccs  mais  noyées 
dans  la  inu«,-onnerie  est  de  15  nuiiches  plus  haut;  la  Place 
de  rKvèché  l'est  de  10:  on  dirait  une  crypte.  La  nef, 
sombre  et  |K'U  élevée,  est  du  XII"  siècle;  le  large  Ims- 
(ôtc,  à  gauche»  peut  être  Tt-glisc  prinniive,  du  XI"; 
l'alisidc  aux  curieuse:»  croisées  d'ogives  d'aspect  rudi- 
mentaire,  du  XIT".  Du  X\'I'  e«t,  surnu>ntée  d'une 
fenêtre  à  croix  de  pierre,  la  jxjrle  à  x-antaux  Kenaissancc 
richement  M:ulplés  et  protégés  par  une  Ixjiserie  moderne. 
Antérieur  au  Xh*  est  le  Uiptistère  octogonal  aux  quatre 
côtés  obliques  profondément  creusés  en  absides,  ctmunc 
certaines  salles  de  tiiermcs  romains.  Si)rles  de  donjons 
en  grand  appareil  faits  de  débris  romains,  deux  tours 
carrées,  dont  l'une  est  couronnée  d'un  éliige  octogonal 
s;ins  caractère,  dominent  tout  cet  ens.en»blc  et  l'ancien 
r.vêché  en  |iurtie  niman. 

(Jap.  L'antique  ville  alpine  de  Gap,  connue  Uignc,  n'a 
jamais  pu  non  plus  se  relever  des  luttes  religieuses,  de  la 
IH-'ste,  de  la  guerre.  Elle  offre  encore  toutefois  deux 
choses  à  voir  :  le  Mausolée  du  Connétable  de  Lestliguières, 
un  moment  à  l'ancienne  Cathédrale,  aujourd'hui  au 
Musée,  leuvre  des  premières  années  du  XVII"  siècle  duc 
a  Jean  et  à  Jacob  Richier  ;  la  somptueu.se  et  originale 
(-'athcdrale  actuelle  érigée  de  nos  jours  dans  un  mélange 
de  roman  et  île  gothique  motlernises.  Long  de  So  ni., 
large  de  40,  cet  éilifjce,  à  jH)rche  et  à  clocher  élevant  à 
77  m.  une  cnjix  de  granit  de  3  m.  50,  marie  à  la  pierre 
tics  marbres  de  différentes  couleurs.     L'intérieur  est  à  tro  s 
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nefs  <\v  «ju.itrc  travLcs.     Sur  cr)plc  et  surélc\r,  le  cluimr 
a  une  jolie  in«»sHÎ<|(ic  et  (|Uiitre  su(K*rI>e»»  coloiiiicK  mono 
litlies   en    nKirl»re   r«»se.     H<»i>crics   en    noyer,    chaire   et 
vitraux  fK»nl  iiitértss;ints  auvsi,  ainsi  «|uc  <|Ue1qne)i  rhajM 
teaux  (l'un  rcniar«jual>le  travail. 

Makskii.I.K.  Mal^Tc  M  s  \jii^t(in«j  sicclcs  (J'cxiMciicc  et 
sa  vieille  ini|H>rtanre,  Marseille,  fort  Ijeau  dans  vm 
ensemble  actuel,  ne  lefjue  à  demain  que  des  monuments 
d'aujourd'hui  :  liourse,  I'réfc<ture,  Palais  fie  Justice, 
Notre-Dan)e-«le-la-ïiar<le,  I*alais  de  I-onjjcluinip,  .Sle- 
Marie-Majeure,  sa  Cathédrale.  I^i  Major,  Oimme  Mar- 
seille la  nonnne  toujours,  accolée  aux  remarquables  restes 
de  l'ancieime,  érigée  au  XII'-  siècle  où  .se  dressait  jadis  un 
temple  de  Diane,  •'est,  «lit  .V-  .Saint-Paul,  sans  contre<lit, 
la  plus  vaste  et  la  plus  Inrlle  cathédrale  l«âtie  en  France 
depuis  le  Moyen- A^e.  .Sur  un  terre-plein  dominant  le 
pf)rt  de  la  J«)liette,  elle  semble  oftVir  aux  Orientaux  ijui 
débanjuent  connue  lui  souvenir  de  leur  pays."  l>ans  s^m 
Histoire  des  Bcaux-.Arts  M.  l'eyre  ne  consacre  à  l'ieuvre 
de  Vaudoyer,  Kspéran<lieu  et  Kévoil,  éflit'iée  de  1852  à 
1893  ^'^  pierres  vertes  et  Itlanches  moyennant  plus  de 
15  inilli(»ns,  (ju'une  Hj^ne  qui  sutîit  :  **  l'eu  de  monuments 
byz;intiiis  sont  supérieurs."'  C'est  ixjurtant  une  cno'x 
latine  à  triple  net",  déambulatoire,  gramles  cha|x:lles 
rayonnantes  et  nombreux  détails  romans,  longue  «le  140  m. 
A  l'extérieur,  «leux  tours  à  «lome  sur  la  fa«jXidc  offrant 
entre  elles  une  inunense  rirca«ie  formant  p^irche,  une 
c<  >ujK)le  de  60  m.  sur  la  en  ùsce,  «le  plus  petites  sur  cJun|ue 
croisillon,  à  la  naissance  «le  l'abside,  sur  la  ch.a|x-lle  «le  la 
\  ierge,  prolongement  «lu  chœur.  I.e  gran<lio>e  effet  de 
l'intérieur  est  encore  rehaussé  par  la  profusion  des  marbres 
et  des  mosaïques,  celles  surtout  des  dallages  de  la  grande 
nef  et  du  chœur  dessinées  iwr  Krrard. 


Nl<  I  .  I,;i  |)iilc'  ilr  l.i  ("iili-  «l'A/iii  iT.i  jKis  éj^li.Nf  «lij^iu* 
dt'llt.  Stuli-,  Notre-Dame,  ctlifice  }{othi(|Uc>  inixlorno 
a>stv.  >im|)lf,  ortVc  la  k*jîtrctc  do  so>i  trois  nrfs  :iu\ 
coluniu-s  fs|);u-tvs  ne  nias«jiinni  |>;is  la  vue.  l)ans  |:i 
\i(.illf  \illc,  Stt'-kéjxirale,  la  Cathttlrale.  rérrnuneni 
nstaurcf.  e>t  «l»-  1650.  "("rsi,  dit  Juanne,  un  i^raml 
ritrps  de  liàliiueiit  (Jéc«»ré  à  l'intérieur  avee  une  pri'IusiMn 
de  nuiuvais  ^«»ùt.*'  ('et  intérieur  se  ressentant  de  larcin- 
lecture  i-t  surtout  <le  la  décoration  relij^ieuscs  italiennes 
ei'unnunes  jkmiI  intéresser  ijui  ik-  les  connaît  |K)ini  encore. 
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NOTE 

SUR 

LES    ANCIENNES    CATHÉDRALES 


L'absence,  dans  les  trois  volumes  consacrés 
aux  cathédrales  de  France,  des  cathédrales  des 
diocèses  supprimés  a  frappé  un  très  grand 
nombre  de  personnes.  L'intention  des  éditeurs 
était  de  n'y  faire  figurer  que  les  cathédrales 
actuelles.  Ils  donneront  les  plus  belles  des 
anciennes  dans  l'ouvrage  (jue,  sous  le  titre  de 
Chef i'd' Œuvre  de  P  Architecture  Française  y  ;ls 
préparent  sur  le  plan  des  Che/s-d' Œuvre  de 
('Architecture  Espa^^twle  déjà  publiés. 
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